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RAPPORT sur la LITŒRATURE ORALE des manifestations
musioales tARI du département du PO~L - MOYEN-CONGO.-

INTRODUCTION
1-1-1-1-1-1-

La matière de ce rapport, ~ruit d'une enquête
effectuée dans le département du POOL•••
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à BRAZZAVILLE et ses environs.-

à MAYAMA et ses environs(Tournée du 6 au 14 Novembre),.

à lUNKALA et ses enVirons(Tournée du 9 au 17 Décembre).;

•••est constit.uée par des éléments poéti~ues emprun.tés
aux principales manifeBtations ~usicaleslancienneset
mddernes) des BALARI.-

Il en résulte pratiquement la base d'une documentation
nouvelle et précise apPelée à se développer, dont la nature
est intimement liée aux problèmes humains de l'Afrique.-

Les éléments de cette documentation sont par consé­
quent encore incomplets, du:faJ:t qu'il ne 8 'agit ici
que 49 l t étude succin-te d'une seule tribu et que la
traduction provisoire de ses textes attend de nou­
veaux apports pour trouver son rythme et en bien des
points sa Bign1f:l.cat1on exacte.-

En outre 1ls n'expriment ici qu'un aspect de l'étude
réelle ent:r:-epnse. leursonorisat:(on effectuée sur disques
et sur bandes de magnétophone permet à l'I.E.C. d'envisager
la oonstitution d'une phonothèque. leur muaioosraphie
consultée affirme parfois avec autor!té l'époque, la source,
l'influence, enfin leurs images sont fixées par li photo­
graphie./.- .

H.PEPPER



RAPPORT sur la LITTERATURE ORALE des manifestations
mus1calea LARI du département dU POOL - MOYEN-CONGO.-

CON,TENU
--------

3

Grandes lignes Occasions Textes poétiques

La vie
~

La naissance Chants de jumeaux. 5
Berceuses• 8

. ~ La. mariage Chants da fiançailles et de mariage 10

~
La mort Veillée funèbre. 13

Ports de deuil 14
) Levées de deuil. 15

Son aspect
ihysique ( Le travail Extraction du caoutchouo. 19

) Chants de Piroguiers. 20

~
Pétrissage du manioc. 21

..
~

La marohe Chants de marohe • 22~

----~. Les jeux de mains "CON GO" • 26

l de jeunes filles(à choisir un mari). 29
d'enfants(à la poupée). 30

~ Les danses "WARA" ,ancienne (érotique). ;2
) "BOUAlfGA"t" " ;5
( "BALOUKAtt, " " ;6
) "MADIN GA", moderne. ;9

~ L'ivresse Chants Bachiques. 44
Son aSïect

mora ( La. justice Dialogues et chants
de "BOUNZON ZI" 48

La religion Chants MATSOUANISTES. 56
ft NGOUNZISTES. 68

ta magie Chants de LOUANGE. 71

~
Le fétichisme Chants de féticheur. 75

" pour. le fétiche"LEMBA" 85..
"1

pour le ~ét1che~DZIRItt 89
" pour le poison dtépreuve"NKASA" 93
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l{OYEN-CONGO

Ohan~ de naissance
(jumeaux)

1/- BALE MANGOUDI, KA mUlŒLANANDI.
Les jumeaux MANGOUDI, (vivront)si tu ne te disputes pas(avec ton
mari).

2/- TA BOUTA NSIMBA TA BOUTA :NZOUZI, KA TOUKELANANDI.
Nous naissone(nous les jumeaux)NSIMBA et NZOUZI. Ne vous dis­
putez pas.

3/- BAIa MANGOUDI IfA MAKE:(iA MA OUt.
Les jumeaux MAN GOUDI , (vivront) si nous faisons la paix.

1/.- L9. :fem.'ne ayant dos jumeaux, s'appellera désormaia
HANGOUDI,(au lieu de NGOUDI, qui désigne normalement la mère).
Il est indispensa.ble pour que ceux-ci vivent qu'ils n'entendent
aucune moquerie ni dispute.-

2/.- Le premier des jumeaux est nommé NZOUZI le seoond
NSIMBA.!.-
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MOYEI-CONGO

Chant de naissance
(~umeaux)

1/- E BALA. HAMA NGOUDI.
(é)Ites jumeau.x,maman NGOUDI.

Refxoain 1 E BALA fUME E E.
(ti)Lee enfants maman{é é).

2/- TSIALOtmoUNA 1 BALA KA NA NATA BO.
Quelle éQlos1ont Qui va t.aider à porter~9S enfanta.

;/- BALA BANI BA BAKALA.
Mes jumeau~ sont des garçons.

4/- BALA :BANI :BA BAKENTO.
Mea jumeaux sont des filles •

1/- Maman NGOUDI désigne la mère ayant eu des jumeaux.-

2/- La 1'emmé africaine porte son enfant dans le dos. Mais ~.
ayant des jumeaux, elle 8st bien emb.raaaée et doit se faire tUl- ~
der./.-
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MOYEH,-CON GO

Chant de naiasance
(~umeaux)

1/- HAMA lfGOUDI MAMA E E E SONGA NA ~ALA E E, HAMA E E
Maman NGOUDI maman(é é)deàhabil1es-to1 que je ta regardstmère(éé) •

2/- HAMA SGOUDIA NSIMBA E E E SONGA NA TALA E E •
Maman NGOUDI m~re des jUillaaux deshabilles-toi que ae te regarde (éé,

Il est d •usage que la femme venant d'avoir des jumeaux
doit S8 montrer nue en public et danser, afin que S8S enfanta
vivent.1.-
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MOYEN;;'COH GO

BERCEUSES
LARI

N° 1.- "MOUAN.A OU DILE ,-
(Enfant pourquoi pleures-tu ?)

OUAYI, OUAYI, OUAYI OUA E E ~1OUANA OU DILE E E ?
(OUA * écoute,YI :pleurs de l'enfant) ,enfant pourquoi pleures-tl1?(é é).

1

y AMBOULA BIDlLOU :BIAKOU MMfANDA.
Cesse tes pleurs, mon enfant.

NI BIO BIGHANA TIIA A A A.
Les pleurs donnent la fièvre(a a a).

Nl) 2.- "MOUANANI II GHOUKOULAtt
(Je borae mon enfant).

MOUAN ANI BI GHOUKOULA,OUA, OUAYI OUA.
Je berce mon enfant,écoute, écoute.

MOUAH ANI OUA BAKALA, OUA, OUAYI OUA.
Mon en~ant est un garçon, écoutetécoute.

MOUANAHI OUA NKENTOUE, OUA, QUAYI OUA.
Mon enfant est une fille,écoute,écoute.

GHOUKOULA NI GHOUKOULA, OUA, QUAYI OUA.
Je berce, je berce, écoute, éooutè.



Ohants de Mariage.

CHANts DE MARIAGE.­
••••++++.++++++.~+

Un jeune homme dGs1rant se marier a fixé son ohoix
sur une jeune fille.-

Il éorit au Père de celle-ci pour lui demander un
rendez-vous. ou lui :fait parvenir pm:."csc:iJl3l3kmrIIOltdD
une cordellette nou~e d'autant de noeuds qu'il 1 aura de
semaines avant sa visite.-

tg jour venu. accompagné de son Père, il exposera
par la bouche 4e ce dernier la raison de sa démarche, ét si
les parents sont d'accord, les jeunes gens boiront du vin de
palme dans le m4me verre, geste suivi par les personnes pré­
sentes.-

Un nouveau rendez-vous est Convenu où le fiancé aooom­
pagné de sa famille distribue une pièce d'étoffe à sa future
femme et quelques cadeaux à S8S prOChes parents, avant de pa­
yer la somme d'areent (de 6 à 10.000 francs enV1ron au père
et '.500 à la famille maternelle) qui soellera le mariage.-

En éChange un couple de cabris sera remis au nouveau
marié.-

Il gardera la femelle, le m~le égorgé fera les frais
d'un repas où des danses des chants seront exticutéas./.-

10
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MOYEN-CONGO

Chants de Mariage

N° 1.-

NKOUEZI YE HSANGOU NI KOUELA MOUANA E E YAYE E E E.
Mon futur beau-père est un homme connu(éé)Yayé(é é é).

Le fiancé chante en allant porter sa dot.

HO 2.-

KIKOUENDANI HSI YAKA KOUE N'SIMBI E.
Je ne changerai pas d'avis,je tiendrai ferme(ma parole)(é).

N5IMBI,NSIMBI, NSIMBIDIDI E E E.
Je tiendrai à jamais (é é é).

Chant d'un beau-père,le jour des ~iançailles.

N° 3.-

ETALA NGOUDIA NKOUEZI MBO OUA BOUMBA BOUA BOUMBA NSELELE.
(é)51 tu es un vrai gendre,tu dois t'attaoher à moi comme une ter­
mite.

TALA MOUAliA NKOUEZI,MBO OUA YOKELA KOUA lA lDEKO.
Mais si tu B~es pas un vrai gendre prends un autre sentier que le
mien.

ME BKOUEZI NZOLOLO YI NGANA MALAVOUE E E.
J'aime un beau-père qui me donne du vin(é é).

ME BKOUEZI NZOro:ro E E.
J'aime mon beau-père(é é é).

ME YINGA lŒOUNGOU NI NOUA MALAVOU.
Moi, je suis un verre où l'on boit du vin.

Le Beau-père imite la voix de son gendre et invite celui­
ci à venir lui porter souvent du vin de palme oar il oompare sa
soif à celle qu'éprouverai un verre vide./.-



,

Chanta de deuil.

OHAB~S

de

D E U l L
============

~rois occasions se présentent.

la nort ou "DIZltt t

L'entourage d1reot du défunt le veille. Les
femmes pleurent et se lamentent bruyament.

Environ un moia après la œon, le ltpOltf de
deuil Ir. Veillée organisée pour les am1a e't les
parents éloignés.

Et enfin le retrait de deUil ou "KATANGA"
(enViron un an après la mort) réunion se passant
sous le signé de la triateese consolée, dola
vie qui suit son cours./.-

12
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!10Ylm-CONGO

Chant de DIZI
(Veillée ~unèbra)

LARI

1/- E MOUANA OUEIiB, MAl1A~
(é)L'enfant est pa.~ti, mère.

2/- MOUANA OUELE. HAMA E E E E.
L'enfant est parti, mère(é é é 6 ).

3/- ~!oU.ANA Ou'ELE t f.iMtA NDA.
1 L'enfant est parti, more, que faire .,

..., 4/- MOUANA OUELE J E E E E E ~.
L'enfant est parti (é é é é é é).

5/- J.mUAN,"L OUELE, HAMA, NA KOUHZIOULA E E E E.
L'enfant est parti,mère, qui ml 3idera J(é é é é).

6/- E N51 YA lIZENZA, MA}.!A, KOKOJ
(é)En pays étranger,mère,pardon J(ce n'est pas possible).

7/- OUO NI MOUENDO( 0 0 0 0 0 O.
Cte&t la fin, 0 0 0 0 0 0).

8/- NB! TA NZ:b"'NZA, MAt-lA NDA, OUO UIMOUENDO,. Fi E E E.
En pays étrangar,mère,que faire,c'est la fin(é 6 é é).

9/- E HOU.ANA DAKALA, HM.fA NDA UA KOUNZIOULA, E E E E •
(é)La garçon1 mère qui m·a1dera t (é é é é).

Entroooupé de pleurs ce chant ex~rime la douleur d'une
aère ayant perdu son enfant(m~le) alors qu'il no so trouvait pas
dans son village (en paya étranger)./.-

.-
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MOYEN-CON GO

Chant funèbre LARI
pour un

PORT DE DEUIL
"ME NZIEBELE KALA DIA MOUANA KAHDA"
(Je porte le deuil d'~ membre de ma famille)

E ME NZIEBELE KALA DIA MOUAHA KAHDA E E.
(é)Je porte le deuil d'un membre de ma famille(é é).

E TATA YO, OUOH! YANDIE OUO.
(é)Voilà le père, le voilà qui arrive.

BANGA MAKOUNDOU KA BAFOUAOU KO, DIO NI BANDOUE E :s.
Les mauvais esprits ne meurent pas,c'est surprenant(ê é).

ME NGOUIDI OUi, YA MASSAMBA.
Je l'ai entendu frère MASSAMBA.

BAliKOUA MAKOUNDOU KA BAFOUAOU KO, BABONGA MPINI BASA.
Les mauvais esprita ne meurent pas car ils sont invisibles.

ME NDIDI NKABI TSIO NI SOLDAT A A.
J'ai mangé la 'Viande d'anti.lope, or c'était un soldat(de l'armée du
Salut).

Les mauvais esprits (MAKOUNDOU) sont invisibles. Ils habi­
tent les corps de certaines personnes que l'on ne peut distinguer
des autres.

Cependant à leur mort le MARDUNDOU peut changer de :forme
et devenir par exemple une antilope.

Ce %Ut le cas de ce soldat de l'Armée du Salut, qui vient i

ici confirmé les dires de l'auteur de ca.chant./.-
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MOYEN~CON GO
CHANT DE LEVEE DE DEUIL "LARI ft

"MATAN.GAft

"NITOU TOUA YIZI SON GA"
(Nous ne sommes que des voyageurs terrestr~)

NI NZAMBI OUA TELE BOUA SOUMOUKINA ADAM, NA NKENTO'ANDI EVA, TI t
Ctest Dieu qui en expliquant la chute d'ADAM et de sa· femme EVE.,
dit que 1

BOUAOu:BOU NI FOUA LOUFOUA.
"Maintenant vous allez tous mourir".

KAGHENA MOUNTOU Ka SALA GHA lITOTO GRA IBMBO KOUA KOUENDA KOUNA KOU
Personne maintenant ne demeurera sur terre sans mourir un

LOUFOUA.
jour.

NITOU TOUAYIZI SON GA l1BAZI PARr MOUEN:DOUE'l'O KOU nZINGOu KIA
11 ous ne sommes que des voyageurs terrestres et d'ici. peu de temps

KINKOULOULOU KOUA TOU OUAYIDI NZAMBI.
nous réjoindrons Dieu.

BOUTOU DIA, BOUTOU SEKA, TA BANZAKENO NZAMBI, tENDA KOUTOU BONGA
Apëès' avoir mangé et couché, pensons toujours à ~eu qui peut

BETO KA TOUZABI.
nous. surprendre sans que nous le sachions.

TA mUONENO BAMINDEIB BAYIZI KOUTOU LOUBOULA, BATOU T.AMBIKIDI TATA
Félicitons les Européens qui envoyés par Dieu notre Père sont ve-

NZAMBI.
nus nous instruire.

TA YAMBOULENO LOUIENDO MOU SONGESA KOUE BAKAKA, BOUNGOU YANDI TATA
Tâchons de ne pas nous vanter inutilement car. cela ne fait. pas

NZAMBI KAZOLOLO LOUOKO.
plaisir à Dieu.

ME BOU NTEIE BO NI MANISI KOUANI, YENDENO HARIKI TI LOmmOU MIA
Je m'arrête là, mais', allez, peinez, un jour nous: verrons tout

TOUMONA.
cela ensemble.
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Mom-CONGO
,

CHANT DE LEVEE DE DEUIL "LARI"
"MATANGA"

"BETO BOUTOU YITOUKOU MAMBOU MA GHA HSI ft.

(Hous nous étonnons de ~out ce qui S8 produit ici bas).

!ETO BOOTOU lITOUKOU HAMEOU MA GaA NSI.
Hous nous étonnons de tout ce qui Se produit ici bas.

N3AMOU MIO NI NZAMB! MPOUNGOUZEBI MIO.
Ctest Dieu le Tout Puissant qui en a la connaissance.

E BOU~OU FOUILA IUO MOU lOUE BANZI UI t4BANZOULOU ZI YOKA.
(é)Si nous nous plaignons, nous n'aurons que des regrets.

BETO KATOU BELAlfGANDI LOUAKA, HOU NSAMOU MIKOUTOU BOUILANGA.
Ne regrettons pas tout ce qui noua arrive.

LOUNGOUEBIA OUA TSIKA BA OUONO lANDI OUONSO MEE NI MBANZOULOU ZA YOKA.
Le caméléon a maigri à cause de ses regrets.

MFOUHOU NZAMBI TOUFOUILA TSIARI TA KOKO, MOU MPASI ZETO ZA GHA NSI.
Dieu, notre Père, sien pitié de nos souf~rances terrestres.

BA KENTO FlERE KOUA YAMPA1\fBA, l~OU LOŒJi~;ZI LOUETO LOUA TOUKA.
l'emmes,votre fiérté ne nous touche pas car voua Stes nées de ltune de n08
cetes.

BA KENTO FlERE KOUA l AMBA, t-mu MABOKO HA BETO LOUA KOURILA.
Femmes.votre fierté ne nous touohe pas car atest l'homme qui vous élàve.

OUA BAKA MBOUKA ZAKALA KOUAKOU MA KOKO, PLAPEINE OU.B YENDEKE PALATOU.
Reste tranquille là ou tu es mar1ée.(pas la pe1ne)d'a1ler trainer{partout)

BETO GHA IBI BANGA MPASI TA !ALENO DIBOUA MOU N.SI.
Nous.aur la terre,nous sommes bien malheureux,nous ne savons pas ce qui
va nous arriver.
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MOYEN-CONGO

Chant de retrait de deuil
"MA~ANGAn

toUl·ŒOU KIMOSI BOUNZIEDI KOUE ZEBE
(Un jour, en ma promenant eeul.)

LOmmou KI~mSI BOU UZIEDI KOUE ZEBE.
Un jour, en me promenant seul.

NI VOUTOU OUIDIKILA KOU SANGI.
J'ai entendu un bruit dans la forGt.

Refrain: OYA OYA ~SAKI f OYA OYA ~SAKIt OYA.
O'est notre fate, c'est notre f8te.

BOtntSIDI DOUTSINDI BOU NZIELS TALA.
CourageuXt 3t alla1 voir.

TSIO t UOUUI KOUA ZEDI TaDl.ANGA.
Or. c'étaient des oiseaux qui dansaient.

NOUNI MOSI YEDI GHANA NKOmmOU 1 ANDI MiOUl40U DZOJ:Œ} •
Il J en avait un plus grand qui se nommait Chef DZOLE •

YANDI MPE OUEDI TOŒ.§AIIGA.
C'était lui qui pr6sidait.

ME NI DOU UZIOUVOUDI KOUE EA ROtmI.
Moi, j'avais demandé aux oiseaux.

BENO HAT.AH GA LOUDIl>I GHA ?
Avez-vous un retrait de deuil ici?

MFOUMOU DZOLE NI KA ~ELAMARE.

Le chef DZOLE ~e leva..

".fA'J!AN GA l·M NI ME I~FOur-10U NDI])I MO n •
·Ce retrait de deuil est pour mc1 h • dit~il.

BOUBA 11ERI TSINA NI BAYELE KOTA MOU IZO ZA liANDALA ZIBAYIDIKIDI.
Et quand ils euront fini de danser, ils partirents tinstaller
dans des grte8 en palme qu'ils avaient faita.

:BA :BOYI BEDI YOKA TOUASINGI NDONG-A ZA I.fAYAKA NA BIMA.
Des boys leur apportèrent des assiettes pleines dcmanioo et de
viande.-

Poésie et m~lodie de style "évolué".
L'auteur (inconnu) doit Gtre un membre du personnel de

ltense1gnement./.-
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HOYEN-Oml GO
ANCIEN CHANT

:o:s œRAV.AIL
LAR!

ftDUHAflfELLE lIKOKELA GHA KABAtt
(DUHAMELLE sera io1 oe soir)

DIAMELIB NKOKELA GHA KA'BA E.
DUHM~LT~ sera i01 ce soir(é).

1/- OUA LEMBO OUA TOUTA KOUA fiKOlŒLA GHA KABA E •
81 tu ne l'éorasas pas, ce soir il sera ici(é).

2/- OUA "fANA OUA TOUKA KCUA LOUGO LOUSIUGANE.
S1 tu Itéorasas, nous resterons ensemble.

,/- A OUA LEHBO OUA 'ROUTA KOUA 1ONoo LOmIOUABGANE.
Si tu ne l'éorasas pas. nous serons eéparéa.

Pendant la da~ière guerre les Administrateurs avaient
reçu l'ordre de pousser la production du caoutchouc.

A KINKALA région du POOL les indigènes rythmèrent leur
travail (extraotion de la sève d~ la liane à caoatchouc par 1

écrasement à coupa de maillet) sur cette chanson, qui s'adresse a
f.fr. DUHAMELLE Administrateur de KINKALA à catte époqu~.

~o/_ S1 le travail ne marohe pas bien, loir. DUHMŒLIE sera
là ca soir.

20/- Si tu ltécrases (ceci d'un homme marié à l'intention
de sa fel1lJ"De) nous ne serons pas séparés.

~c/_ Si tu ne ltécrases pas, ta iras an prison./.-



•
lJn pagayeur
"
.
• Le choeur

,.

,>--

20

MO'X'EN-CONGO

Ohant de pagayeurs
LARI

1 YA MOUROU.E E E MBOUGO ZA 11AKOLA E (bis)
Frère, MOUROUE,(Eé)l'argent on étoffe(é é)b1s}

& TA MOUROtIE E E MBONGO ZA MAKALA E E (bis)
Frè~o, MOUROUE(é é)ltar~nt en étotfe(é é)(b1s).

Les pagayeurs voyaient dans les ballots d'étoffe qu'ils
tranapor'taien1o (surtout à une époque reaulée) de l'argont./.-
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HOYDN-CON GO

Chant de femme
LARI

à pétrir le manioc

lA BAltA BOUKA LAMBA NGOr·!BE KAl.ALADE NATSE NA MOUAMOUA.
Frère BAKA quand il cuiaait de la Viande de boeuf avait beaucoup
de camarades (KAMALADE).

E YAYE, lA BARA, OUO.
(é)Frère,frère BAKA, çtest lui.

E YA BAKABOUKA 13AKIDI MAl·mOU KAMALADE ZIOUIDI.
(~)Jrère BAKA quand il eut sa palabre il n'eut plus de camarades.

YAlE. E YAYE. YA BARA OUO.
Frère(é)~rère,~rère BAXA, cteat lui •

E YA BAU BOUKA LAMBA LOSO XAl.fALADE ZI KEHl.
(é)Frère BAKA quand il cu1sa1t du riz avait beauooup de camarades.

YAYE, E YAYE, lA BAKA, OUO.
Frère(é)frère,frère BAKA, c'est lui.

Au souvenir de 13AKA qui ,avant sa palabre (il fut eml?rison­
né pour vol) reoevait largement et avait de Qa fait beaucoup
d'am1s.- .

Une femme médite en p6triasant le manioc s
Bien que préparant le manioo pour tout le monde, si il

m'arrivait d'avoir moi aussi un ennui de ce genre mes amis
m'sbandonnera1ent./.-



Chants de marche. 22.

CHAU.!fS DE MARCHE.
i ••4 •••••••••••••••••~•••••••

Les chanta de marche sont nombreux en Afrique
Centrale ....

Il est fréquent de rencontrer le long des rou­
tes, un :Lndigàne avançant d 'un bon pas, gr4c9ssmble.-t-il
au 3:'Ythlne musioal qui aüime aa démarche.-

Ce résultat est obtenu par un instrument qu'il
tient des deux mains.-

Oet instrument "LA SANZA"(ou SANZI)dans le MOYEN":'
CONGO) se oomposa d'une petite caisse de résonnance sur
laquelle est fixée un ~ertain nombre de lamelles métalli­
ques.-

Sa teohnique s'adapte parfaitemen~ au r6le que
l'on ~ttend de lu1.-

!enu de ~ront il ne déséquilibre pas le corps;
à pleine main (les poucos seuls pincent les tiges vibrantes)
il ne risque pas dtéchap'per à Bon propriétaire.-

Au MOYEN-CONGO, LE NSMtBI concurenCG parfois la
SANZA. Il na paraissait cep~ndant pas destiné à oet usa~
étant aurt~ut wloionnement oonnü comme accompagnant les
ri~ea fétichistes.-

Instrument à 5 cordee végétales, tenu et joué
à l'a1dG d'un plect:re oomma la guitare, il abandonne cette
technique pour prendre celle da la SANZA t mains tenant la
oaisse, pouoes 1~béré8 et pinçant cette ~ois les cordes./.-
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. ~fOYEN-CONGO

Chant, de HARCHE
LARI

"BE 14BODGO KANI HGA NA KOUEL'Em"
(Si j'avaia de l'argent, je me marierai)

Recueilli à LOUKOUO distx-ict de MAYAHA région. du POOL

BE J4BOUGO KANI ItGA NA KOUELELE.
si ~'ava1s de l'argent, je me mar1erai..

o BAKEliTO BINGI KOU LA SOEUR.
(0)11 'Y a beauooup d3 femmes li -la SOEUR" (Eoole des SOEURS)

o BAKENTO BIRGI KOU KINDAMBA.
(0)11. .,. a beaucoup de :femmes à KINDAMBA (Mission Catholique).

MA EOOH5AHA BOUINGI, HGA HA KOUELEIiE.
Sans mon malheu~, je me marierai.

Chant de maroh& accompagné au BSAMBI joué à la manière
dite "KIZONZOLO" (avec les 2 pOUC8S).-

S1 j'avais de ltargen't. je me mlU'1erai.
Je cho1si:rai Une femme parmi les élèves de l'école Catho­
lique des Soeurs de KIBDAMBA.
Malheureu$ement ~e n'ai pas dtargent./.~
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MOYEN-CONGO
Ohant de MARCHE

LARI

"'rATA NDALA11

(Père IfDALA)

Recueilli à LOUKOUO dis1ir1c't de I~AYAMA région du POOL

A TATA NDALA, ~ATA; OUA MONA NGOUVOU KOUBOULAftGA.
(a)Pèr? NDALA, père f si tu vois l'~PPo!lo1iame tu peux. 10 "tirer.

Chan, dé marcha accompagné au R5AMDl aoué à la ~an1~re

dite "KIZONZOLO" (avec les 2 pouces).- .
CettE) phrase évoque une histoire para~t-11 v~cue.
Un soir au Vi.llage de t4PASSI-TOLO près de LOUKOUO un hippo­

potame se cacha aux aborda d'une source afin de surprendre pour
les piétiner les femmes venant ohet.'oher da lteau.

lofais NDALA Dominique alert6 le tua d'un coup de fusil./.-
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MMEN..CONGO

Chants de jeux
LARI

Jeu de mains CONGO

Les ~oueurs son't :t'ace à t'ace en deux. rangs.
Suivan1i l'inclinaison du terrain le groupe le plus bas at­

taohe une importance particulière à la main gauohe(KOKO KOUA LOUMO­
SO)main t'emelle. Le plus haut à. la main droi1ie(KOKO KOUA LOUBAKALA)
main mAle.

Deux chefs montrent It8~emple.

Ils se détachent de leur rang et sur un rythme avancent
en m~me temps la main.

Dt aprèsle8 combinaisons main gauche main droite/ 1'un des
deux sort du jeu,laissan1i le vainqueur défier le joueur suivant
du camp adverse.

}i0l.- "E LOUMBOUMBOUE BAMA"
(é)ta termite grimpe)

, E LOUMBOUMBOUE!NAMA E E KOULA BALA BADILA E E. (bis)
(é)tl Termite~ grimpe pour sauver tes enfants qui pleurent(é é).

1 E LOUMBOUMBOUE!HAMA E E KOULA BALA BADILA E E (bis).
. {é)13 Termite~ griml1e pour sauver tes enfants quipleurent(é é).

Une te~1.te entend S8S enfants pleurer.
Ils sont prisonniers de l'homme qui va les manger.
Elle fait des efforts pour grimper les déI1vrer./.-
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HO 2.- "MONG<> MA'IADI MINGI"
(La montagne est rocailleuse)

MONOO MATADI MINGI E Et OUAKA HAXA E E (bis)
La montagne est rocailleuse. il ne la grimpera pas (é é).

MONGO ~fA'lADI MINGI E E OUAiA NAXA E E (bis).
La montagne ~at roca1l~eu8e t il ne la grimpera pas( é é).

Image du terrain difficile à gravir avant dtatteindre la
victoire.I.-

If 0 3.- "MVOULA YI HOKA
(Il Va pleuvoir)

MVOULA YI NOKA. T5IO MANIANIA KOUANDIE E E. (bis)
Il va pleuvoir. Mais il ne tombera qu'une petite pluie fine(é é}.

MVOULA YI NOKA. fSIO MANIANtA KOUANDIE E E (bis).
Il va pleuvoir. lofais il ne tombera qu.tune pe"ti;te pluie :fine( é é}.

Le temps se couvre. L'on discute sur.la pluie à venir.I.-
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·' ~OUAKANGA NSIESIE MOU LOUKOUNI~

(Il a attaché une antilope à un arbre)

Un 30ueur 1

Choeur •

OUAKAJGA B8IE8IE MOU LOUKOUNI E E (bis).
Il a attach~ une antilope à un arbre(é é).

MBARI YOBOUE E E E (bis)•.
Le nommé YOBOUE(tS é é).

Moquerie contre YOBOUE qui. pensait en attachant une antilo­
pe à un arbre ~ domsstiquer••••••elle s'enfu1t./.-

E KONGONE E LOUMBAN'GOU-MBANGOU YAYA (bis)
(é )11 gém.t (é )LOUMBAN GOU-MBAN GOU ,frère.

E TOUEMONE E LOUMBIJNGOU....MBANGOU YAlA (bis).'
(é)Il "spire bruywnent (é )WUMBANGOU~MBAH GOU ,:fràre.

E LOUMBANGOU-MBANGOU KAMA (bis).
{é)LOUMBANGOU-MBANGOU maman.

.
Un joueur a

Choeur t

N° ,.- "KONGONE LOUMBANGOU-MBABGOU"
(Il gémit,LOUMBANGOU-MBANGOU)

"

L"on se moque ici de LOUMB.AHGOU-MBANGOU, qui peine.I.-
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MOYEN-couGO

Chant de JEU

Jeu de jeunes fillils LARI
BANGOUUOU

(Choisissons un mari)

1/- NANI KOUGHE BAN GOWOU ?
Qui préfères-tu que je te donne, BAN GOUNOU ?

Re.~rain1 E BAN GOUNOU•
(é)Toi BANGOONOU.

2/- YA BEMBA NI KOUGRE, BANGOUNOU ?
Veux-tu que je te donne l3E~œA, liANGOUNOU ?

,/- YA SAMBA NI KOUGHE, BA..lfGOUNOU ?
Veux-tu que je te donne SAl·mA, BANGOUNOU ?

4/- y A SAMBA NZOLOLO, BAN GOUROU.
Je préfère:.5MœA, BANGOUNOU.

5/- BOU TOU KOULNDA KOU VOULAJ BANGOUNOU.
Nous irons avec lui en vi~le. BAHGOUNOU.

6/- BOU ~OU SOU}.mA BITAHBALA, BMlGOUNOU.
Nous achèterons des mouchoirs de t3'te, BANGOUNOU.

7/- BOU TOU SOUMBA BIMBOUNDI UASA"PATOU E BANGOUNOU.
Nous achèterons des pièces d'étoffe et des soul1ers,BANGOUNOU.

8/~ TOU KOUELANE KOUETO, BANGOUNOU.
Nous ferons un bon maria.ge, BANGOUliOU.

Une dizainG de jaunes filles sa disposent en deux rangs.­

1-2-3.- Dans l'ordre des eolonneà la pr3m1ère de l'une
s'adresse à la première de l'autre qui s'ap~ellera à l'occasion
13ANGOUNOU.-

4-5-6-7-8.- BANGOaNOU répond.-

Un ~eu de mains claqu6es (entre BANGOUNOU et calle qui
lui propose des maris), aocompagne ~e chant et peut interrompre
le dialogue si il y a ~aute.-

Chaque joueuse deviendra à son tour BANGOUNOU./.-
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MOYEN-CON GO

Chant d'enfan"t
- LARI -

Das petites filles jouent à la poupée •••••••••

A 110UANANI, Ml\.MA.
(a)Koû enfant,nbro.

Refrain tEE J.lAHE UA t4INGImtGI'G.
é é)mère, MINGIENGIE.

OUT.\BOUKIDI KOULOU.
Sa jambe vient de casser.

MOUANA OUA NSOMB~.

C'est encore un bébé.

130UNTSANA BOUA BOUING-I.
Quel malheur sur mon enfant.

NANI BOUKA OUO "
Qui va le soigner ?

En habillant des morceaux de bois pour jouer à la
poupée l'un d'eux s'est cassé./.. -

30
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Chants da DANSES.

Ohants de DARSES•
••••••••••••••••

Parmi lee Danses les plus populaires dans le
département du POOL MOYEN-COll GO, l'on p~ut noter t

WARA, danse érotiquo.-

Femmes et hommes sont en présence sur deux
rangs. Un homme S8 détache et 1nvi.te une femme à
accomplir le geste symbolique de la danse.-

La femme invitée se présente à son tour à un
autre homme etc•••••

WARA est rytmée par 2 tambours ~ membrane sur
: NGOURI fA BOOMA (long lm,50)
(ou Boo)fA YA \VÂRA)
La m~re tambour (ou
le tambour pour WARA)
MOUAHA NGOUA (long Om,60)
Itenfaàt tambour.-

Le ~oueur de NGOMA TA WARA se pat;Jse autour de
poignets des sonnaillos en calebasse.-

Des bouteilles frappées; des hochets et des bat­
tements de mains accompagnent les tambours.-

BOUAlfGA, bien que de caractèr~ identique à
WAHA, nécess1te un troisième tambour~à membrane sur
~at d*un m~tre 50 environ) du nom de NGO:~AYA BOUANGA,
t~bour pour 'BOUAN GA.-

La rangée des femmes et la rangée des hommes se
déplacent lentement en se croisent pour S6 retrouver
face à face.-

31
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BALOUKA es't une danse BE~œE.-

Les BEMBE habitent les dé]artements du POOL
eot du NIARI.-

Leur instrument régiona.l est un luth à 5 cor­
des (NGO~ii'I) dont le ry1kne a 'apparente à celui dos
MARIMBA.-

L'accoDpagnement vocal de la mélodie bien
afrioaine se trddu1t souvent par des sons flû1és.-

Le thème chorégraphique de "13AU>UKA" eat
celui de VlARA, mais ioi les danseurs et danseuses
forment un cerole. Le musicien jouant dU NGONFI par­
ticipe éaa1ement à la danse avec une grande babilété.-

MADINGA Gst l-express1on désignant lQB danses
modernes " à la manière européenne ".-

Son caractàre de RUMBA ab~tard1e s'explique
par le :fait que ItAf~iquG subit elle aussi l'influen­
ce des courants musioaux de l'ATLANTIQUE.-

Le plus Bouvent une ou plusieurs guitares la
rytme. mais la SANZA aocordée à notre système tempéré,
partioipe aussi à aon succès./.-

32
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MOY E If MC 0 li G 0

DANSE LARI
"WAHA"

"HE YA PIERRE ft !
Hé f'rèr~ PIERXS !

Voix d'homme, ohoaur de femme- a.ocompagné
a.tt lfGOMA, (TQ1llbour à m~mbrane).

1/- HE S l~OULE1J:VOUtAKOU YA PIERRE HE 1 UX t
Ha J Pardon fr~e PIERRE hé ! hé!

Hi J HE 1 OUELE TAYE HE! HEf
Hé 1 Hé 1 Parti frère h6t M J

2/- MBONGO Z! XAnIDI SO:dl?A nI ZO ,KA SO'OMBIDIVELO.
L'argent qu'il a emprunté pour ach~ter une bicyclette.

HE J HE J OUELE YAl'E HE ! HE ! Etc••••••••••

3/- XOULIDISA MOULANDENO, mUTERO NOUNGOU ZA U'DZOUARI.·
XOUMBISA poursu1vez-~e,mettez ~ui des piments de W'DZOUARI.

4/- r.mONGO ZI XASIDI SO!.œA N! ZO ICASOUMBIDI SOULIERS.
L1a;rgent qu'Ua emprunté pour aoheter les souliers.'

5/-lm J 1JOULANDENO,YA PIERRE HE ! HE !
. Hé! :poursuivez:;ile frère PIERRE hé 1 hé !

Ces paroles ~voquent J. 'histoUo& d'un hom:n.e nommé PIERRE
qui El. enprl.Ulté d3 ltareent pour achèter une bicyclette et des
souliers et a'est aauvé sans rbe1er S$S dettes.' Il est ménao~ d'une
punition sévère, qui consiste à mettre du pL~ent de la vallée d8
IftDZOUARI ~connu pour sa force) dans ses Y8UX./.-
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UOYEN ...aONGO

DAnSE LAaI
"WARA"

~. 2ABA 1>IA 1tDOtmI·
(Ce ch1ff'on bleu.)

Voix da fetl:tles acoo:np~en4ett a1.1 SANS!

1/- mAllA DIA Im0:31. NI DIO DIKOUENDA N.~I KOU !tS!! BAFOUA.-·
Oe chiffon bleu,o'eat oelu1 qu~ Jt CI.;l;ilene7:a1 à 1& .mort •

LA III rao 1fZOLOLO BE tAn.
ot-.st cela que j-a1ne(h6)frère.

2/- nao 11GOUAnI. NI :BO llZOLOLO t l~liO DRIKA.'
W?n ~& ne veux pas,. 0'"1.1 jo l.tai:r!l9,. tloi lm vérité.

~A !fI BO 1.t~Q1.tl')hQ US Y..ttE.. Mo••••••••••

3/- ~'SOULA mOlllfGA uno !rOUAKOUELAlfA mE YA JACQUES.
otaa tep ohiques :pour qUé noua nous ~rion~,; toi fr~e JACQUES.

4/- YA JACQ-:ms GUE IiI ttAXIliA lOUAnt tmO ,.
Pr0re JACQUES où irni....je m.oi o1oX'B ?

5/- YAYA nSONDE an:~ TOUtfAKlrtA KOtr':!l!O '1
Frèrè !fSOItPE O'~ irOng..:nOl1S ?

6/- ti~ nI )30 ltZOLOLO, LtERO KERttA.
t!o1 O-$S1; COm.~ê ge que Jtn,"se on vér1t6.

7/- TA JACQUES !!DO œOUA tOULANA. liGE 'tA JACQUES.
Frèro JACQUES. nous allons noua dCIIL."ndert toitrbra JACQUES.

8/- YAYA JACQUE.'3: GJŒ TOU Girn;gmA XOU1:J:O '1
Frèr~ JACQUES Où a11ons-noua nous embro.aser ?

La nommé JACQUES d6sirese :onr1ê,../ main suivant lés d1res
dO' sa. future teIJm.e,.11 est. couvert do Chiques et pot'to OOmn& '9'8-
të::n.ent "un chiffon bleu". .

Elle sten pla'~t ntlè:-alllant./.-



1i:OYEN..CONGO
Cban"t d.e la. danse LARI

uBOUANGA"
Voix d'hommes aoco~~~éS

au NSAMBI(Pluriaro J
"lJATOKOLO KOULA KA :BAllONA DIOItO"
(Les anoêtres n'avaient jamais vu oela)

HSAImI .

V'o1x
i 'homme:

1/- BATOKOLO XOULA KA J3.AMO!fA DIOKO, YALONGA.
Les ano8tres n'avaient jamais vu cela.YALONGA.

E MALOIfGA B 1il YAYE E E E E.
(é)14ALONGA(~ é)frère(é ~ é é).

2/- BATOKOLO ]COULA KA :BAJûOlfA DIOXO, E mLONGA.
Les anoêtres ntav~1ent jamais vu ca~a(é)MALONGA.

3/- JfZIE!1DI MlVOULA :BR lJAKOU1f~mAUBOUUA?E WLONGA E E li: E.
Si je vais en ville qui me portera oette boute11le7(é)MALONGA(é é)

4/- ABOUA NA XO'UlŒA YA LmAliDA, i MALONGA ?
Qui sera mon 801 ? (é)MALOiiGA.

,
Refrain A NA KOUNTA YA UBANDA, EWLONGA ?

70ix d'hommas)(a)Qtl1 sera mon ami 7 (é)MALONGA.

5/- BATOXOLO XOULA KA. DAMONA DIOKO, YALOUGA.
Las anc$tres n'avaient jamais VU oe1a. YALONGA.

6/- A fiA KOUNATINA llOUDZAKA ? E E E E E.
(a)Qui me portera cette veste ?(é é é é é).

7/- liZIElfDI ilAVOULA nOUA NA XOUIJPAlfA llBOUATA ? E rIALOlfGA.'
S1 je vais en ville t qui:ma donnera une bouteillt) '1(6)MALOriGA.

Ce chent très a.:~cien traduit la perplcx1té de l r a.uteur e..."l
faCé des ~rem1ères r6alisationa Datérielles ocoidentales sur le
sol afrioain.

"Si je vais on ville (dans lea villages des :Blancs) que
m'arrivera 't-il ? Je n'aurai :verson:..î.e pour m'aider, je ne trou.vera;
aucun ami" .1.-

.-



,. - - DA:N5E :sEMeE "BALOUKA 11

- IDYEN-CONGO -
NJ:OUUZI OUAKOUiLE MOULOmu "
4 chantours. 2 luths "ltGOm"

36
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1WŒ LOLO HE ! HO.!
Maman aujo-grd'hu1, hé ho!

MIma KA XIAYmA xo.~
Moi, je ne sa.vais pa.s,;

HE ! XOr,rONO XIKO.;
hé f enfonçons J:l:Ü un.. piquet~

r

MALOU OOLOUPnIDA, LOUDI.·
Ses pieds sont noirs, en v6rlt~.·

HE ! XOMOlfO XIKO.. eto••••••••••

MENO WLOUBENGI LOUWJ{GA LOUD!BI.
Ses dents sont ~a.unes oomme une mangue m~e.·

MOtœI MOULOum: OUlCA KOUELE.
Le vi1ain Dari. qu'e118 a épousé.

llOUKAZI CUAKOUELE MOULOum.
Ctest elle l' hOlllI:l.e dans le'ménage.'

Par1~: LISOLO - GNlE
D~fo!'ma.t1on frangaIe8 de ça y est (marque la fin).

. SENS GENERAL 1 Un homme marié se voit reprooher son compor-
tement par ses Qamarades. Ilrost si faible de caraotère que dans .
son ménage sa. :femme commànde, aussi devient-i1 la risée de son en­
tourBBeti 01:. lui trouve toutes sortes de défauts. On lui fait :peur
en le mènagant dé lui enfonoer un piquet dans la tSte .1.:-,
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NO IX'
•

chant t lIARD liOOUAlü. YL'YE.
~IC ~ DGro,(d 4).
tW!A, lWitA" ZODALIBOSO Wl'ELA nA SIllA..
~,:Q!m.'Ultln. L.'t\uvniae pena60 vient toujours a.vant la.'bonno.

mJOtr~A ZA IlnAZZAVILtE XI$J.LOU POLI!rIQUE.
Los ~éu.\'leS fill.os de :rlUAZ'J,AVIL"'J3 ne 3:::.vemt qU() ta1rO dO ln polltiqua

, .
SOmmILA NGAYX BA BIE~. mrou:mou YA. l:OUL...ufGI tfA »:œŒ,UAtI liA GLACE
Po.1e-no1 \1.."').$ bi~I'Ot un.G bQuteil'lo b'"en gJ.ac6e. .

SOXO SANZA ESILI ~ott<OU mSA~OU.
QUnl:l4 :La oo1s se~ f1ni. ;,1,l r.e donr..erca gent ctnlUSlto francs.

SANZA t:OS%ltA PA!I!A X.tsOUA.
Dona le: co~ntl"du tlolo. tu ~e d"mlc.t'~Ul qunrentc o1nq frOllcs.

SOtr.:.l3ILA NGA!'I lJAlIDZAlWZA tA roœou.
Ach~te-Ji101 des, parles vennntde FRAtTCE.

NlOtJ::nOU lwmZ!tmZA TA po~oU Z~A.
Dan perles no~es • JIGIDA ~

DAlmou.:,IBA l'A POII:TE-!lO::RE :BILANGA 1J.AKOUALA.
:L\')s filles de pOlm~ROmE n' ont ~O'lU' planta.tlono que le p&che nU

po;1f:asons.

p~lé t ~El~UmAtDU~I!
13onjour l:l(\ petite Enit; t

HE ~3 !
0]11 bonjottrt

sOtr...:nILA l;GAYI t:OULANGI NA :BItai: !t':).
AQh~ta-.mo1 une boutell.le do bière- •

!:.()UANA LjUASI t ~QOZ.e:clD] RA ltDA~tOTJ XO.'
U\. pGtlt~ iUle. C:UO!lS c.b.cz :.:101.

9z:NS DY TEXTE t
Pnu'teur oril"iquo lOG Jeu..''1es fillo$ dèS villes, exigoanteo.

ptu"eascuces et leur donn.., cet avert1coetwnt e ZODA LIBOSO tIAl'ELA BA
srt!A. Une m.-'uvaloe pens6$ vient toujours à ~tecpr1t aV€lnt una bonne.
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1.1AUI.:: 1 y;: W\I:;. liAnU:.
l.IARIJ ! (ô) t:\3.I~t 30 plout'B.

UARIZ f yznj)':; 13~~, ~.LAllIi, l'f.\T)IIZ.
eAnt~1 r.ur~v.:)jX't llfu11Ef jo IllGt1rs.

"uh'" "',..... '''OU'AnA "'O""'·""'''''1''_~ tt ...,~", n.l'nI'''''''''''&AV,uJ.,U.:,.I.... ..,.t. J..... V.1..,.;.~t ~.......* !u'\w u.w",~.

PAULL1E Cdt une blcnOhe. ul\nm. tu 1r.t3 toto p1o~er.

or;cxrz lWM!.;J O$~XL7.n, ITADxr"t.
cr:cIm ost un~ 4rJ~O contU1..èt ~o pleure.

D: LA iXi:nU r:OUAtrA :;OrniD:m1, tJJ..D%L~.
DJ LA FIO'G '03t \IDa blr-nc1'4o, ~Q plCU1'a.

œ:BEL4I!OJ!lI XOUCL..\ xottAZOU OU'A nZJ\lmt.
l.w.~AtlŒAtrX c"\!'1ec;...tol à. un chr6tlen •

JZ'.RrE »: t!.. Plmr:. :!~..nn~~.
3r.un3 nn LA li'ItR~. 30 plour'h

llAll:œ. nUl): 03~~. UJJ)XliZ.
14111:, c.urovo1r. ~o Il'.~urG.

StJZ1.n:tS r.:OUAtTA l:Ot'liDELS, UADXW.
SU~llr:;E oat un:') bl!"no!t1l, 3~ ~lt'L\H.

1:011"'»A t;'GA!tA OUA Df.JiE:Jm, tl-MtI3!. UADILE.
Ct o~tG Ull~ ftl.l() êlo:3 llAJ,"}: :n~. r).n:rJ~, je Z'let.U"h

lt-\!IA, u~t, f
~"':t""n,I:~m'::11!

lt:ltlXIirZ3 OUA :OOUA.tt.tU, I!AflO, rtAIlr;1.
U~~t.lxr,~;3 eut bru.u~t !5~Jlt1f ~i1 Z'l~tU"~.

~A'lA »: LA Fz::r~f rA':l!:F;. nAn:r.L~.
p~o b :03 LA :pJ:~:r:,I.:ARI:tj~ ,lc,lt'Q.

lUUXS. DALOtJK1!lI, !~;\~I:. ttA!lIt~.
tl>\..'lU n tl3l. tour.Mo•.t:A..TlXE,3o pleure..
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-DANSES L~X "UADINGA,- - ( l.:OYEN-CONGO )
int6l1'prètées à J..a guitare par PAUL CARRE.
".BA :SALE MPANGALA :BATOOKA "

MA.'RIE J MARIE J 15ARIE f

DÂ :BALE JAPANGALA ~ATOUKA..
Les g~ants viennent de PAUGA1.sA.'

liSIKOlIBOtTENGO NSILA-UAllBA ZA œOUKA lfSIlCOUBOOENGO.
tes nains ~1ennent de USILA-lWIBA.
... 1 • r ~ •

N!l!Œi!rE. MONTE, MOllTA. nSmO'U130UENGO, NSIKOUBOUENGO, UA.t
NTONT.AJ liTONT!, liTOnT..\, le 1lB.in , 1.e nain , mère.

L'VOUIL! xomu: lfZIE.KA !!Ou GUITARE.
n y a. d6jà dix 81'l!J qU8 je joue 'de la guitare.'

TA lrrONTA OUA KOUNGSNI MBIZI YABOLA KOU ;r.mANGA FAImI.'
L1r.~ONTA min donné de ln viande a.variée quanti il m'a invité à

sa fOto.

AmfA t AlmA ! AliNA !

:BA liALA MPANGALA llATOUICA.'
L8s g6ants ViOlUï.ent de P.bNGALA.

:DA llAXOUFI NSILA-w.tmA :B~OUKA.'
Les nains v1en:i.1cn·; de NSILA-!W'1BA.

KA. XOUNG,All.à. NSINGA YA tlANA FOUSA.
n nta. dolmé aussi un ;po:1ason pourr1~'

PIERRE OUA DZ!OXELE NA LOUBIENGA I~OUA VINOU.
PImh1E s'est sauvé aVOC une d~mo-jaanne de vin rouge.

OH CARRE ! OH CARRE •

SENS Gh1mRALs Très libre. a t adresse à l'entourage du gui­
1iariste.
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C"tlUnt"hE 11.4.t1A UZZEifA YBno Y.imO fiA POYOl1G()•
. (d)n'1~n 30 Il:) d6v03ri;o-'1do nu 'bruit des D:'l.a dos d~tX1rJQurs{1iA POYor.ao)

LIAntE DOU III liANGOU1lA UA J?Of.onoo.
tU[~ID••••••••quand j3 l~vc(ln J~o pour 4~jlSGr) etc••••

mŒ..r.:rO Ol1IJ~ !lOLO ~ùt1AlTA N~or;I EO~.t~À r:nso. UA POYOITOO.
La:r~ at6rUe Q. lu honta o.UJt Yi)u.;;, ote.. "... ~
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A llAW. ! XO'L'T!:;NO KDU':;lto.
(a.)~f ~E:isez"voua •

GA. Il! nE PAUL CARlE NztEAA !,AUGA UA POYOil~
Ici, ~1 PAUL C~L1~ qui. cht-nto oto.-•• '* ...

<:hantd J . E lJ&.;~ NZIEX..\ XOUA n:nO n UA pQY:mao.
(6)~~ je ~o d6v~1\~0l1de etc.....

èbantd l

VOUAKOUAUITOU ZAZI ! L'1AIU SIR:! SAN:3I t
VOUAltOU}..!lI'!'OU cel'ta ton 1100!1.0't! ~;!AKA JOUG du, SAliSI !

E ll!.tiA f Xl BOUE LOUilLlI ? ~AGDOULœO.
(ti)o..~l qu'avez-vous fn.i t? na:;'Jrenoz .'

E llAUA nZtmCA y~O E UA l'oyo:mo.
(d)IJ::l.W3n ~o œ d6varijondo ota•••

:BOU n!UAUGOtm'A DOU llIOUIDI-gIJ.tA KOlf7i'A liA POYC~7CO.
Qual.l.(1 je lè'V4)(la j~~.i"lJO poU"'dansor)ct q~o jtoll.tends l.~bna 1.0 bru1:b

de~ DC~ 40p dnnsaura.

SElTSG~~. Lo auitnr1oto sa crioe nU. bruit d.eo pM 4e lo.
donce "tout on adreo.~ont tou.jours tl'JX 2oroonn~'J qui l' ontourent 400
ron'JZ'Q.ucap:LuBOu noia.o tla.ttoU!:JQ!3.I...

,...
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-"LIANKOlmI UA 130UAXIDI MOU GEImO"-

MA. IfA NZONIYE, MAMA NA NZONIYE.
Ma mère est jolie, ma. mère est jolie•

.BOU ID: Sm. GUITARE, DOU NI T'ANGA NKOUNGA NA LOUDEDE.
Quand je joue de la. guitr.re et que je chante une chanson avec ra.pi-

. dit~

130U TA YIDIKA DISQUE YI NZIEKA. N.A.. YELELE.
quand jtenregistre ce disque, j'ai une grande jo1e~

r

:BA rJPOUANAIfI :BEKO,I3AZEBI sm NSAImI KABA ZEBIA T.A1fGA Ka.
Ues camarades pr~aents savent jouer de la' gu,itare, l:.la.is ne sa.vent

pas chante!'.

MANKONDI t!A ::BOUAKIDI t~OU GE1;œO.
Les bananes sont mUres sur 2 t épeule.
PROVERBE correspo!ldan~ à "j'ai du pain sur la planche"

lfSATOU NA TANGILA I.:OU KINGALA; CHEnlE.
Je désire chanter en lingaJ.a f chérie.

130UBA TELE TI J.lE NA TANGILA troU' LAR!.
Ua.is on ,m'a dit de ne chant~r qu'en LARI.

BANGALA .DOU LOU oumI DISQcrE YI KA. LOUTSALANDI.
BANGALA,quand VOUf;l entendrez ce disque ne le méprisez ;pas.

!JE MANGALA MA NZEBI KOUANDI A DlYE DIYE.
Moi aussi je connais la langue lingala (a)(<l1ytS )(diyé).
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-HBZAliBI WAVOUANGA. LOUFOUAtt-

--000---

cbanté 1 NZAtmI WAVOUAliGA LOUFOUA, ALLELUIA, ALLELUIA.
:Dieu a orée la IILor"t, al1.élu1a, al.1éluia..·. .
:BA 14INDELE NA DANDO:JBI, FOU! œou UANA FOUA. ALLELUIA; ALLELUIA.
Blancs et Noirs, nous mourrons tous,alléluia, al1élu1a~

parl.é .1 VOU,AKOUANITOU ZAZI NI ~A LOL'DA.
VOUAKOUANITOU agite ton hochet~(ZAZI;de JAZZ)

tttAKA SIK! SANSI.
HIW. joue du SAliSI (1natrmnent à lauelles pincées) •.

•
chanté: l4E :BOU NI SIn N8AloIaIANI NSIA NAFOUA, ALLELUIA, ALLELUIA, ALLELUIA.

Je jouerai ma. guitare tant que je ne sera:!. pas mort,alJ.élu1a.,allé~

luia.

:BOU !iIFOUA XOUANI, ZOU 110 DI9ALA, ZOU :no nISALA.
Quand ~e IilO~' , .ma voix ~sstere. ici;ma. voix restera io1(dans le

disque)

KOU MBA2'tOU liA YELE YA SIKlLA.
O'est à UBMUOtJ que je Stlis allé la jouer. (ma, guitaro)

NZAMl3I BOU ICATErtE BAl~OU :BABO~rSO III FOU}~ TOlfJAiiA POUA.
Dieu a dit que tout être doit &OUl~ir •
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-DANSES LARI JtI5.AJ)INGA" - ( 1:OYEE'-CONGO)
Inter:pr~t~es à. la guitare par PAUL OA.RRE.
"'1"0 CARRE S.A!UOU NA RULmA"

• 1 • ~

chanté 1 YO CARRE, YO CARRE. YO CARRE. SAMOU RA RUMBA; NA RUMBA.
Toi eAllliE, -toi CARai, -:;01 CA&'1E, po~ la RUMBA, la. RUl4BA~;

YO DIDI, YO CARRE, KA. nOUESI:DI ? 130UESIDI ..,
Toi DIDI, "toi CARRE., qu'as-tu fait? qu'S,3-tu fait?

YO CARRE, NA RU1!BA, JEAN NTO~A BOUESIDI ? BOUESIDI ?
Toi CARRE, po-qr la RmœA, JE!!, NTOlf.rA qu*aa-tu fa.i t 1qut as-tu. fait?

A CHEF NTONTA XABOUESIDI ? KA TA mONTA BOUESIDI ?
(a) ohef mONTA qu'as-tu faH;? qu'as-tu fait ..,

-loi d1'(; ft EpauJ.es Carr~os If J ma.1tre tailleur à Xin.ka.la.

.ohan'tiél D'ARIE HI 1 HELENE BOOESIDI 7 YVomm BOUESD>I .,
En arrière hi1 HELENE qu' as-tu fait ? YVONNE qu'as-tu f'p.lv ?

BEliElŒ BOUESIDI , :aOOESIDI ? nOmmA :aOUEslDI zou MBAll0U ?
HELElŒ qu'as-tu fait? qu'as-tu :fa.it? HOmzBA qu'as-tu fait à MB.AJ.10U ~

CHEF FrONTA nOUE5IDI ? ~OUESIDI NA RU"ùBA NA RIDmA ?
chef mONTA fJ.u'aa-tu feit ? qU'80S-tu. fait pour la RUMBA?

CHEF MOUTA nOUESIn! ? llAliiE, OUAPI JACQUES ?OUAPI JACQUES '1
Chdf :N':fOlf.I!A qu'as-tu fflit ?maman où est JalCQUES? où est JACQUI:S ?

MP.!NGI TA MONTA !fA. ~ONT.A. VOUAKOUANITOU SINGASA NA RUIiI8A.
Le cadet de N'TONTA, de ItTONTA, VOUAKOUANITOlJ encourage J.a _RU".LI!BA~

SAl~OU N'A RUllBA NA RUMBA.
Pom" ~a RUHBA, P01ll' la RmmA~'

SENS GENERAL ~ PAUL CARRE eHt venu ":Qour la RU"UiBA"
(afin <iïfiiferpr?rteJi sur 6ft guitare une RUt.mA). Hais les personnes
qUi l'entourent ne se décident 1>8.8 à danser "que fon1i elles ~ ..



~.

Ohante BACHIQUES.

OHANTS :BACHIQUES.
~~••+•••+.+++++.+••++.+••4.+••+
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~$S voix de
~eÎI!mes répè­
~ent.

t1OYEl7-CONGO
Chant :Bachique LARI

Voix d.thommes et de femmes
aooompagnées au NSAMl3I(Pluriere)

u!I!SINA KOumO TOUTSINA"
(Nous allons danser)

Toix d 'hommes.!eSINA xoumo !I!OUTSINA. YAYE 1t!BELmA E E•
.·Nous allons danser, frère MBELtBA(~ é).

~SINA KOtJ':&l!OTOUTsIN'A, YAYE MBE1JBA E E.
Noue allons danser. frère ImEttBA(é é).

NA YA. p~O 9:!OOTSINA. YAYE MBEMBA E E.
A.vec.fr~re pOTO noua. danserons,frère lmEI.lBA(é é).

l'fA YA YELA œOUTSI11A, TAYE lmElmA E E.
Av;,o frère YELA nous danserons,frère llBErmA(é é).

OUAVOULOU KOUNTOLA, NA KOUOUINDA DPATA, YAYE MBEMBA E :2.;
Si tu n'es pas contente,prends ces o1nq francs(et va. t'en)frère
IœEMBA(é é).

45
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r~01Er:-CorrGO
Ch.-m't Daoh1que LAn!

voiX d'home ut de fer.:::o t\cco~~enéc$ au lTSAaJI{Plur1aro)
-1JENO NOUA NI nOUA NA Dm:>:Z"
(Je bOiS, ~e boio cot c.~ vrt!1 ?)

Voix d thQ!:lj)/-E treno DIA NI DU.
mé.. (4 )J:lol ;te veUXf\VRler.

2/-X ~ELA.
(6)~e ~UX I:le b'\1an9r(dans le vin de pal'lG)

3/-S Bmo YEDBLA ~OU DIA.
(6)ltoua noua ba.1(Plons o"t noua &"tfa1ona.

Réfra1n
roUt dé tOI:P* E TbDELA UA DEDE" NA nE ?
l~. Je r:a ba1gIlG ont c!l vraj.?

4/-E lTGAtOU YEBBLA ~OU DIA?
(é)ost C~ q1lG nous noua bo1cnono ot noua avalons?

5/-:s ŒL10 l'E:BBLA nt nOUA.
(6)Jo tt3 bt'l1!JZ1o 3& bois.

6/-Z tlEIiO YEBELA KOU ~A\10.
(fi)le :ce b~ieno,lG vin led1rn.

7/-r, UGAlTO POlO YBBELA liA DED~?
6 )PO:i!O Ga baigna 't-l1 VX'91Pent 'l(doœ 10 v11l.)

(non du l:lUs101t)n)

8/1 mua ti~UA NI ftOU'A D'A D2DE ?
(d)Jien. bols j*(m bole G3t C3V~n1 ?

9/-S ICA aOUB NISA lfA DEDE ,
(6)Que for~i-3o ~(B1 ~e nCavnio pas 4$ ~tn)

J.O/"1:: pœo PAIiGI A CO!1GO~'
(6 }roTO frbro dé cmrao.

U/'1JÀL1A. YEBiLA !l:OU 'tEBELA.
U:J. nère, noua noua bnie;nons.

Honorant le vin de palme (r.1ALAFOU), un musicien en état
dl ébriété chFl.nte./.-
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MOYER-CONGO
chant :Bachique LARI

a.ocompagn~ au NSAMBI(Pluriarc) .
"MALAVOU MA. BOUTOU KOUE MA NOUE"
(Le vin que nous buvons).

E E MALAVOU MA BOUTOU KOUE MA liOUE, NI BABENI :BASISA MO.
iE é )Ce vin que nous buvons, ce sont éwt qu:1 ~'ont la.issé.

IIALAVOU MA 130UTOU XOUl; MA NOUE, :BAKOULOunTOU BASISA 1.10.1

Ce Vin que nous buvons, ce sont les ano8'tres qu1 l'ont 1e.1asé.'..
:BA YA POO!O llAXOUB MA NOUE, 13A-tD:mOONGA :BASISA UO.
Les frèrés POTO que le bo1Tènt,~es 1.1I.A1IOUNGA l'ont J.aissé.

(anciens Chefs) :
<

l4ALAVOU BOUTOn KOUE :MAJJOum, BAKOULOURTOU :BABSI :BASISA !IO.
Ce vin que nous buvons, ca sont ~es anc!tres qui 1- ont 1a1ssé~;

BA MINDELBj ~ALENO, NI :BAKOULOunTOU l3ASIBA 110.
Européens ,regardez,cê sont les a.n.c&tres qui l'ont laissé.

YA POTO, TALENO, NI :BA BENI :BASISA MO.
Frère POTO,regardez,ce sont eux qui J.~ont laissé.-

YA POTO :BOU KA XOUE MA NOUE, T.AliENO..
Frère POTe est entrain de J.8 bOir$, regardez"

Oe chan1i est très popuJ.aire chez :Les BALAR% à l'oCcasion do
fêtes ou 1e vin de palme est consommé.I.-

,



Chanta de justic~~

Chants de JUSTICE

"EOUN ZONZI"
~•••++••••~+••••+

"BOUNZONZI" pour les LARI du MOYEN-CONGO
signifie l'action de rendre un jugement suivant
une forme traditionnelle ,

A la suite d'une palabre t l tune des victi­
mes part déposer une plainte au chef de Canton.-

Le chet envoie un garde chercher Itaccusé dt
après avoir entendu sa déclaration convoque le tri­
bunal qu'il préeidera.-

L~ séance est ouverte dè~ le moment où les
parti~8 âùverses ont déposé une certaine somme d'ar­
gent(~ontant des fraia).-

' ..
Lo chef expose alors Itaffaire et confie à

ses adjoints le soin de mener les débats en question­
nant les témoins et en éooutant les défenseurs.-

Le tribunal se retire afin de délibérer et
prononoe son jugement./.-
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) Paroles consaorées.
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MOYER-CONGO

lorme de justice Traditionnelle
du nom de

"BOUNZONZI"
(La justice)

Discours et chant de l'avocat de l'accusation.

~es paroles soulignées sont reprises par l'assistance.

1/- MBIRI, MBIRI, MAKALE, MBIO, tmlQ.
Vrai, vrai,allez,écoutez,écoutez.

2/- BABA BAKOUA, ~BfA BAB,A BASALA BAU.
Les uns meurent,les autres restent.

';/- MAlOURA YI, OUBAFOURA HA MESO.·
Trompez-le, celûl qu'on trompe, a ses yeux.

4/- MASSAMBA' BENO BOU LOUHONA MIKANDA MI NI LOUTAMBIKILA.
Oncle MASSAMBA",Vous,quand vous voyez le8 lettres que je vous
envoie.

5/- RAMPE MIA MPAMBA MI HI LOUTAMBIKILA ?
Peut-Btre sont-elles pour rien que je vous les envoie ?

XAMPE MIA MPAMBA ,
Peut-fttre sont-elles pour rien.?

6/- ME HGA NSAMOU TALA MOUNDELE KA ~ELIA OUOKO ,KAKI ZONZA OUOKO.
Je ne peux pas règler l'affaire sans l'ordre de l'Européen.

HE HGA ~ALA MOUNDELE KATELIA OUOKO, KAKI ZONZA OUOKO.
Si l'Européen ne me l'ordonne pas, je ne peux pas la règler.

1/- HSAMOU MI YILAMANA NBI HI HIA OUEMI.
Los affaires qui mettront le pays en valeur sont celles-oi.

HSAMOU MI YILAMANA NSI NI MIA OUENI.
Les affaires qui mettront le pays en valeur sont celles-ci.

8/- TALA TI MIA MPAMBA NI MIA LOUEKA BELA NA KOULOUNKOUE.
celles qui ne valent rien vous vous en occupez.

TALA TI MIA MPAMBA NI MIA LOUEKA BELA HA KOULOUNKOUE.
Oelles qui ne valent rien vous vous en occupez.

9/- MIA TSIELEKA HIA KA LOUZOLO. .
Celles qui sont intéressantes, vous les abandonnées•..../ ....



10/-

11/-

12/-

13/-
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mA TSIELEXA mA ICA LOUZOLO.
Celles qui Boni intéressantes,. voua J.es abandonnéen.

!J!ALA TI NSA1IOU OUA LID.mO MOUNDELE OUA TOUYIDIKA ?
Cette affa.:1re pOt~vionfJ nous 1o. règler sanD Européen?

OUA TOù'YIDIU ?
pouvions-noua lB. rèQle~ ?'

!l!ALA MOUNDELE TOilllISA KA TOUI.!ISA I!OUYIDttA. !t\ZOU ME!.CO.
Si :Lflruropéen nou.s convoqU$ pour arranger nos ~angues.

~.ABONGO ~OULA TA TOULA.
Im.tons-noua,hâtons-nov.s.

KA NIBOUE I:JBEL.~ KO'OTOmrrSA I(ADIDI 'l
l.!ais pourquol,~u:md je t'a.! cOllvo'luét .....11. as refuaé ?

llA iTInOtE'11BELE KOUTOUUISA ltADÏDI ? .
l!a.1a pourqttOi,qUBUd. je t'ai convoquét :t1Las refuar~ ?

H!l UASS.AL1BA KA mA trtBOTIAXO j HA! rJAS~Â IrA 1m3OTIAKO.
H~rOnole MAS3.AJ..mA c.e ntest 'pRS bien,ha! oncle 1JASSAttB! ce n'ost pP.s
bien.--

14/-

15/-

DOUTOUE JJOU, DA LOXA NERB'E XILAHOU'&:!; ItYiREE _KIrJAIlOUKI •
A ceu..~ qui disent que NEREE est fou f lf.ER'tM eSt1'ou.

NI ME NI YI:O:ntA !iSI.
O' est moi qui mettrait le PBUs en vo~eur.

NI MS NI YIDI!{A NSI.
O' eut mol qUi ~ettra.i.' ~.!' 1'&9 en. va.le.B!..

liOU :sENO NA :BEHO, liSIA lfSAtIOU LOUZONZA ?
Entre vous. quelle affaire pourriez-vous règler ?

lIOU :BENO NA :BBNO, K~*.J.ê.M:P1J LOUZOHZA 9
Entre voua. g,uelle a ai;e pourrlflz-vous rèGler ?

I6/- GR! MESa MA. MOmmEtiE :BOU LOUZONZA lAIA MIA :BAaOUIDIXILA l'IIA ?
Quand vous :par~ez devant les 13lenos vous écoutent-ils?

17/-

18/-

MIA 13AIiOUIDIKILA '1
Vous écoutent-ils ?

TALA NA MANA GRA TOULA, MESO m :BONGO TD!A ~SIELE.
81 j -arrive lh. les yeux ausaitet sont' ouverte.

KA. mSSAUBA l,II OUNZ.IDIKIDI, ICA l:J1.A MB<Y.tIAKO.
Oncle MAS8AMBA ce que tu m'aa f'ait, ce n'est pas bien.

11I OUNZIDIXIDI, ICA mA MBOTIA.TCO.
Ce que tu m'a.s fait, ,çe nié-St" pas bien~

KA 'BO :SOU' OUIZIDI, NA 1301fGO !I!Oh'"DA.
Quand tu es venu, je t'ai renercié.

"' / .
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KA 130 BOU OUIZIDI, NA BONGO TONDA.
Quand tu es venu , ]e ~'al remeroié.

N50 BA LEMBOLOXOUlZA. mA:BA MOUENI MIA.'
Les absents, ne verront rien.

mA :BA MOUENI.;
He verront rien.

20/- lfSAMOU MIE GRA, KOU OUIRIA mOKO NGE:BENE.
Les Choses qui se pass6nt 101,les as-tu déjà entendues.

;NSAMOU IaE GRA, KOU OUIRIA mOKO NGEBENE.
Les choses qui se passent {oi,les as-~éjà entendues.

MI TOU LEMBO OUAKA. NI MIA TOU OUIDI.
Celles que nous n'avions jamais entendues, nous venons de les
entendre,.

MI TOU:LEMBO OUAn. KI mA TOU OUInI. '
Ce~les que nous n'avions jamais entendues,nous venons de les
entendre.

BE DIAlfGAIfA, NSAl:OU mA L1PlLA YI mA œA TOXO I1ONA?
Es1i ce vra.i que nous n'avions jam.ais vu de ohoses pareilles?

mA MIA TA TOICO tiON! ,
Les avions-nous ddjI vues?

KA LAKI DIA LOLO TA BONGO IlONA, TAUON!.
Enfin, aujourd1hui,nous les,voyons,nous les voyons.

KA. :BOU TOU MOUEN! mo NSAYI, NSATI YEN'ANI.
Enfin, en ~es 1"oyant, 3'ai de la joie.

N'SAY! YENANI.
l'al de la X2!!..

.
- CHANT .-

~vocat-; de . 1/- MAMA.; NZO:eO ANI, MAltA; :N'Zona YI nOUTELE MPELE.
~"accusation : Mère,la oivette, mère,lui a donn6 des d~mangea1sons.

~efrain ohanté E MA BzOnO ANI, .MAM!, NZOBO YI MaUTELE MPELE.
par

.1 assistance z
2/- NZOBO YI NI DIA NA BTAMA,. liZOBO YI UOUTBLE MPELE.

La oivette que je mange tant de fois,la civette lui a donn~

des démangeaisons.

3/- MAMA,- 1iZOBO ANI, NEREE, NZOBO YI MOUTELE MPELE.
Mère,la civette, NEREE,la oivette lui a donn~ des démangeai­
sons.

. . . 1 ..
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D1,scours et ohant de l'avocat de la défense.

oonsaorées.
)
~ Paroles

2/~ BANA BAKOUA, BABA BASAL! BANA•
Les uns meurent, les autres restent.

'3/~ HI, BIB GAKOU, HI t NINGAKOU.
Bon?OûI c'est vrai,non?Oûl" c'est vrai.

4/- MlKANDA MI OUA KT~fBIKIDI MIA MlA NA MOUENI.
Les lettres que tu m'as envoyéee,je les ai vues.

1/... MBIRI, MEIRI, HAKALE t MBIO;!m!Q..
Vrai, vrai, allez, écoutez1écoutez.

•

MIA MIA NA MOUERI.
Je les âi vues.

5/- KA BOUNZIEDI TALA BO KA MIEDIA MISAMOU KO.
MOi, je ~en8ai8 qu'siles n'avaient pas d'importance.

6/- 'lSIO MIEDI KOUA MISAMOU T5IO NIEDI KOlTA MISAMOU.
Or, 011e8 étaient 1mpor!antes, or, elles étâtent .importantes.

7/- KA BI VOUTOU ~ALA GRO N'rOUMI TAKA lA BONGO TOULA.
Mais quevo1B-je ? Un envoyé vient encore d'arriver.

YITOUDIDI.
Vient d'arriyer.

A KIKOUENDA KO t KIKOUENDA KO.
(a)Je ne pars pas-;-)e ne pars pas.

IaKOUENDA KO, KIKOUh'NDA KO ,NA lfALADI MANI ,HI ? NINGA.
Je ne pars pas, pu1aque je suis malade, non ,!!!!!..
XIKOUENDA XO, KIKOUENDA .RO, KIKOUEHDA KO.
Je ne pars pas, je ne pars pas ait je ne pars pas.

ME BENI MBBVO. ME BENI HBEVO.
Je suis malade, je suis malade.

BI VOUTOU PAMOUKA, PARI NA PARI, NTOUMI YAKA YA BONGO KOUIZA.
Je m'étonne, de grand matin, un autre envoyé vient encore d'arri­
ver.

YIZIDI.
Vient d'arriyer.

GRA ME BENI MBEVO, ME BENI MBEVO.
Je suis malade, je suis malade •

...../ .



8/- BOOABE MeE MESO, LŒSO, MESO MENANI.
l'ai mal aux yeux, les yeux me font mal.
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DSO lmNANI.
Las yeux me font mal.

9/- A EKA :a0 NI KO NI XOUERDA.
(a)Mais enfin, je vais y aller.

NI KO NI KOt1EliDA.
Je vais l aller•.

10/- NSIA, NSIA NZIZIDI, NSIA, l'iSlA NZIZIDI.
C'est pourquoi je suis venuT]:'est po~quoi je suis venu.'

11/- KA BOU NZ!ZI TOULA, IiI l!IO MIBELEKO.
Mais qu.and je sUis arr:iv', j'ai compris l'importance de l'affaire.

NI MIO 1.4IBELEKO.
li~i compris li1mRo~tance de 1taffa1re~

12/- M.A!fONDA MASAKILA.
Meroi. beaucoup. ~

KA..'90U, lIA BONGO TOlmA, ;lU TONDA.
Enfin, je te remercie, je te remercie.

13/- KA :aOUAXO ,
Ce n'est pas ça ?

NI 130 XOUA.
'ë i est bien ça.

- CIIAN2 ---
Avocat' o:e la 1JE 1!!SSAMBA, ME NGOURIA ltZONZI.
défen.se: 110i llASS!1l!BA, je suis un bon a.vocat.

Refrain :
. ,

YB E E E fi, E YAYE. YAYE. !rA 1J!ASSAUBA.
(é é é é é),(é)frère,frèro,père MASSAllBA.

ETAYE, NEREE, TSIO NI NGOURIA NZONZI.
(6)frère,NEREE est un bon a.vocat.

E YAYB.. DREE, fsro NI t:OUANANI,YAY'E.
(é)frère.Ja cons1d~r& NERE3 coome mon ~ils.

. -. • 1 •
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Le motif de oette palabre fut préo1aement
=fourni par l'étude de "BOUNZONZI n._

NERBE, notable évolué de Baratier avait con­
voqué MASSAMBA lAYE à l'annonce de·l'arrivéo de
l'Européen enregistrant de la mus;i.que at'r1ca1ne.-

Celui-cl ne se rendit pas à sa première con­
vocation et il fallu que l'envoyé retourna le cher­
cher.-

Idacours et chant de l'avocat de l'accusation(de NEREE).

N°s 1-2-3.- Se oomposent de paroles ~1tuelles.

8.-. Les attaires qui. mettront le pays en valeur sont
les enregLstroments de disques, qui cozmne les livres
garderont le souvenir des choses passées.-

10.- Cette tdfaire (les enregistrements) pourlons-nous
la rbgler sans Européen? (Sommes-noua capablos de
l'inventer ?).-

11.- Si l'Européen nous convoque pour étudier no-
tre languè, ou conserver pa~ le disque nos traditions.
Hâtons noua (de le faire avant qu'il ne soit trop
tard).- .

14.- BEREE ohef tr~8 autoritaire sait qu'il a des
ennemis qui le traitent de fou. Et c'est à ceux-ci
que son avocat s'adresse dans les nOs su.ivants.

20.- Les Choses qui se passen~ io1.(La pr6sence
des appareils capables de reproduire la voiXt 1e$
bruits, la musique).-

Aussitet le diQcours de l'avoca't de l'accu­
sation terminé, celui'téntonne un chant qui donnera
encore plus de ~orce à SeB paroles •

Sens du chant :

Il est constaté que le fait de manger de la ci';'
vetta (mammifère carnaesier) donne de l'urticaire.

Los démangeaisons qui tourmentent l.fASSMIBA sont
en réalité les acousations por~éea oontre lU1./.-

.... ... 1.. '"



pigcours et chant de l'avooat de la dé~ense.

Los nOs 1-2-3.- Se composent da paroles rituelles.

Le reste du texte est suffisamment éolai~

ré par le thème exposé plus haut l

MASSAMBA 80 montre conciliant en face

de ces ohoses qu'il ne s'attendait pns à trouver,

reoonna1saantleur iJJlportance (n06) •••mais il était

malade!

La chant final tonte également d'apai­

ser les esprits./.-
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Chants Réligieux­
( MA'rSOUANISTES) •

CHANTS RELIGIEUX
( MATSOUANISTES)
..........+ ..

Rappèlona brièvement les faits qui ont contribué
à la naissance de cette rél1g1on.-

André MATSOUA anc1en fonctionnaire des Douanes et
ancien combattant te la guerre 14-18 crée à Paris (où il
traVaille en 1926) un organisme "l'amicale Balalia ap­
pelé à apporter une aide matérielle et morale h ses com­
patriotes d'Afrique.-

Mais de protectrice, l'amicale sous l'impulsion
de son Qhe~ se montre bientSt rèvendicatric8 et prénd
l'allure d'un mouvement à tendance polit1qu8.~

Des cellules se ~orment dans le département du
MOYEN-CONGO et au OONGO-BELGE, menées par des évolu~s
au oourant des problèmes politiques du siècle et vo­
~ant par ce moyen la possibilité d'exprimer leur per­
sonnalité.-

Dos ordres sont donnés à la population de n'obéir
qu'aux disciplines de l'amicale.

Un traf1c d'argent s'établit visant à recueillir
la somœe nécessaire à la libération du sol africain.-

LtAdministration mise en demeure d'agir, arrBte
MATSOUA et le déporte au TCHAD en 1930.-

1940.-

Troublés par le~é~ements ~ondiaux,les am1cal1stes
se reveillont obligeant une seconde fois le Gouvernement
à emprisonner M~SOUA qui mourra de maladie en 1942./.-
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" C'est alors qu'intervient la flamme d'un mystioisme
entretenu depuis 1921 par le prophàte Simon KIMBANGOU(éga­
lament mort en déportation) fondateur de la secte ré11gieuse
desGOUNZ!STES versions ab41iardiès des principales règles
religieuses occidentales.-

Un rapprochement s'efféctue entre MATSOUA le politi­
cien et KIMBANGOU l'illUllliné. Toui deux martyrs.-

On S8 refuse à croire à aa mort.-
1

Des prGtrea construisent des ohapelles dans lésquel16e
les chants tradU1sent encore 1e.8 tourments de ses bas natves
si faoilement 1mj>reas1onables, chanta précédés d'une marque
caractéristique s

Le signe de croix aux paroles auivantes prononcées 1

MOU NKOUMBOU lA TATA, YA MOUA'NA. TA TA !·fATSOUA
Au nom du père ,du fils ,du fère MA'l'SOUA

BA YA TA KIMBANGOU.
et du Père KIfffiANGeU.
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MOYEN-CO~GO

OHART MAœSOUANIS~E

URI
"BONGA BALA TA MA',rSOUAlt
(Prends tes enfantstPè~e MATSOUA)

1/- E BONGA BALA TA MATSOUA.
(.)P~Gnda tes enfants .. père MATSOUA.

2/- BALA BA nOTI BINDAHANE TA t.fATSOUA~
Les enfants n'aiment que le pbre BATSaUA.

-;/- E MOUABA OURLE t TA l·IATSOUA.
(é)L'enfant est parti, pèreMATSOUA.

Refrain1 BETO KOU CONGO, TOU BIHDAMANE, TA UATSOUA.
Bous au CONGO, n t a11llons tous que père MATSOUA.

4/- E MOUAHA OUELE., Y A A.'IDRE.
( é )L'enfant est parti., :frère AftDRE.

5/- BAtA :BA FIOl:I BADIDILA tA ANDRE.
Les enfants ne pleurent que pour le fràre .ANI)RG.

6/- E KOULA BAIE, TA l'IATSOU/I.
(é)Sauve tes enfan~8, pàre HATSOUA.

1/- BALA BA FlOT! BJ\DIDILA TA MA'rSOUA.
Les enfanta ne pleurent que pour 10 père MATSOUA.

8/- E RSA'NOOU ZANDIE, TA MATSOUA.
(é)Ce sont ici tes louanges, père MATSOUA.

9/- E KALA KOUAKOU t mA ~1A'fSOUA.
( é )Reviens vite·t père MATSOUA.

10/- BETO KOU CONGO TOUDIDILA TA HATSOUA.
Nous au CONGO ne pleurons que pour le père MATSOUA.

Prière.

Les enfants sont ici les MATSOUABISTES eux-mGmes.
ANDRE est le prénom de MATSOUA./.-
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MOYEN-CONGO
CHANf MATSOUABISTE

LARI
"'dOKOWUAœOUMA, BALO.ANGO"

(Vous commanderez après, vous les LOANGO.)

.œ MATSOUA, TALA MFOUIDI, UI30KO tOUA'rOUMA13ALOANGO.
Moi MATSOUA, s1 je meurs, vous les tOANGO. voue cOll1mandere~ après.

E lA OUiiLE. .
~):frère est parll(expression populaire marquant la tristesse) •

MBOKO LOUATOUMA, BALOANGO.
Voua oommanderez après, vous les LOAUGO.

De dépit. Une phrasa de MATSOUA est ici évoquée au ~oment

des élections législatives de 1946.-
ft!ant que je vivrai les LOANGO(BAVILI) ne commanderont pas

les BALARI".-
Or, les BAVlLI votèrent pour liCHICAYA qui fut élu at non

comme le iiteu't lti8 ~lATaOUAUI3TES 'BALARI pour MATSOUA bien que
mort./.-

--------



tefrain 1

..
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MOYEN-CONGO
CHANT MATSOUANISTE

. LARI
"NOWI NA NOUNI KA ZONZA KA lfSüroU t .!KO"
(N'importe quel oi~eau a le droit de dhanter)

1/- NOUNI NA liOUNI KA ZONZA KA N'SALIOU' .AXO.
If' importe quel. oiseau a le droit de ohanter.

KA MENO NA MANA ZONZA TI DIAMBOU UI llIKA.
Quant à moi, si je chante, dit on que j'a.mtonce une oatastrophe ?

KA BOUE TousSLA "1 KA BOUE TOUSILA ? (bis)
Que ferons-nous ? Que ferons-nous ? (bis)

2/- llAKANDA NA MAXAlIDA MA ZONZA DIALtBOU PELE.
N'importe quelle tribu a le droit de protester.

:BALADI :BAMANA ZONZA TI BETO TOUEKA NIMBA NSr.
Mais: ai leo BALALI ~rotestent,dit on que ce sont eux qui dérangent
le pays.

3/- MOU KAlIDA DIA BALAL! BETO :BAJ3A:BI TOUENA (bis)
Nous,de la tribu J3.ALALI,nou8 80m.es mauvais entre nous. (bis) •

4/- :BO BATOU VOUIDI N'SI, NI BETO NA BETO TOU KOU SE :aOUNGOUNGOU (bis)
Noue à qui le P83sappartient, nous nous racontons des I:1ensonges.

5/- TOKOUENO ZEBE KAGHE !COUKOUE EOUANA NLOliGA mNGOUNGOU NA BANGOUNGOU.
On pourrait voyager 10ngteII.Ps Bans racontr~~r. autant de menteurs.

6/- BETO 1:0U NSI ETO 13AMBOUTA ZA BANTOU XAPE FOUlIDA OONA DLONGA OUA
Chez nous, parmi. les vieillards, il est :facile de grouper mille

BANGOUNGOU NA :BANGOUNGOU.
menteurs.

7/- KA BOULOUYOULA LIIO, KOUKOTELA. NTOmOOU KOUDOUKILA NTOTJ.MJ30U.
Vous qui 8tea dans 1. 'ignorance, l.':,-dguille pénètre et sort du m8me
ceté.

8/- MBOUTA MOUNTOU OUAFOUA; NGANA MBo:mI ZA SALA FOUE ?
Si le chef du village rl8urt. le foyer doit-il pour cola mourir ?-

9/- BTAMA ZAJ30ULOU NGA NA TSITOtIKA. NGALA.
Je regrette de ne pas être BANGALA•

..../ ....
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KANDA DIA BETO OUA FOUILA DIO OUELE MPAMBA (bis).
Si tu suis les eonBel1s de nos vieillards, tu risques ta vie.

10/- UBEMBA KENDI, IGNDI, TOUIDULOU KIA.~DI. FOUMA.
L'Aigle apràs avoir voyagé se pose souvent sur un fromager.

11/- GHAfA DIA LEMBO MBOUA. :BANSOUSOU BADIDI GHISI (bis).
Le village vivant sana chiens, les poules mangent les oa.

12/- KIMBOULQU-MBOULOU KIA NTAUGOU YI XIA BALA NA BALA.
La oonsoription ntexiste que pour les ~eune8 gens.

13/- 1-liOUA ZOLE y A l.rATOU MBOKO TOUEKA vOmmOURA.
On meurt d$uX fois et la. troisième on J;"essu8c1te.

14/- BA MINDELE BA BA NDOMDI KA KITANTOU KrA NSI ? (bis)
Pourquoi l tinimitié entre les "Blan'os et les Noirs?

BE~O BMtSONI NZAf.ffiI OUA TOUYIDIKA.
Noua sommes tous crées par DIEU.

15/- LOULOUoNh-. KIMVOU»tA.
Voua qui vante~ votre richesse.

lCAMEO MBONGO ZENENO, KANSO OUALOUlfDA ZO KEICA 50UMBA KOUA LOUFOUA ,
Pouvez-vous seulement achèter la mort'

16/- BABA LAMBILA BENO t LOUVO~OU KOUE LABI }1QU»1BA SiO ?
On voua prépare la soupe, pourquoi essayer de la voler?

17/- OUA 118IDI NA MENa YENDA BOUKOUTI l·fASAUGOU
~ant que -tu as tes dents :11 faut que -tu manges du ma:ta.

OUA MAltA NOWA 130UV01J1rOU MAnILA PEL"g.
r~ais quand tu. vieilliras tu. ne pourras plus en manger.

18/.... BOUKOUIiDI BOUA nOUAN A TABI NGOUJ.>! GHA KOTO.
L'e~~t n'es~ protégé que si SQ mère est à eSté de lui.

19/- MINI f.1I flOUEDI OUA NIIDUMBOU nIEDI TOLA BATA!A.
Le soleil a,ccablant(lc la.beur pénible}dont nous pa.rlait nos parents

TOUIZI MIA BOUANA TSIO li! NSAf.lOU MIA NSI ETO.
ns~ devonu aujourd'hui une réalité.

20/... NSAMOU KAtrOU ZJœI ~aUBKA FOUKA ~10U BOUUA.
Nous souffrons d'une histoire dont nous ne oonnaissons pas
Itorigine.

21/- EOUTOU LEMBOLO HA MFOUMOU~ BOUNGOU NGOUISANI PELE.
Nous sommes sans force par ce que nous sommes divisés •

... .. ../ .....



22/- OUA DTI 'lOUMA NSI NI OUO BAKITOULA BKOUYOU.
C$lui qui devait commander le pays(MA~SOUA)test considéré mainte­
nant comme le diable.

23/- MOU BZAMBI BA NZAMBI .fiGA BABINGI TOUE KOUETO.
Si Dieu était tout seul, nous serions nombreux(aur "terre).

:BANKOUA MAKOUNDOU LOt:lo ~_ ROUE .TOü::;IKISI.
Mais les 8or~1ers nous diminuent.

24/- l~OU KAHD! DIA BALADI :BETO MOUENDOUETO LOUNGOUENIA.
Bous de la tribu BALALI, notre déms:"che est comme celle du camé­
léon.

LOUNGOUbJ"NIA OUA YE'RDA CONGO toma KOUA ICASIDI (bis).
Le caméléon, malgré ses petits paa, voulait atteindre le CONGO,
Jo! Y arriva par sa patience.

25/- ME lA KIKOUENDA NZILA KO YABOUAnLA NGAZI (bis).
Je n'ai jamais suivi une route où mt1rissent les noix de palme.

26/- MOU KOUENDA NDOLQ SIHOU MPB f-fOUNA KOUANDI.
Il pleut autant qu l il ~a1t beau. (Les saisons se suivent).

KARl LOUGHOltDELE BENO 14PE KA LOUTOUMMiISI.
Vous aurez beau nous tuer vous ne nous supprimerez ~amais.

27/- BOOUKOU XIA MANA KOTA BAKENTO GHAHBANA KITOZ4BA.
La bonne amitié 8st toujours dérangée par les femmes.

BOUNGOU BAKENTO BI BA BASA iEKO MVINZOU (bis).
Puisque ce son~ les ~emmes qui abfment la $ourC$.

28/- OUA LOU~A KAKI, KAKI NAMBOU KOUA YENA?
Si tu t 'habilles avec du kaki, sais-tu que le kaki est dangereux
à porter ,

OUAMABA 'YALOUATA GHA VOUTOU llOUlULA PB~.

Si tu t'habilles de cette sorte, tu no sauX'as plus comment t'en
sortir.

29/- ~ABA1iZAU LOUFOUA, LOUFOUA KA VOUANDI NZONZI ICO.
Pensons à la mort car noua ne pourrons pas avoir d'avocat oontre
elle.

QUAKA KA MANA FOUA BAKABA8IIJI TSOUf·t~.

Si.l'un q,e n<11Us'meurtt'l~sautressont dans l.à',tristesse.

30/- BATATA IfA BAMAMA, HOUANA BAKALA YENGO DIA IZO.
Pè:re8 et mèrefh un gargon ne restera pas longtemps aveo vous.

BADILA BKAZI KA GRE BELE TsOm.fANE.
Personne ne peut dire où il ira.



Inspiré toujours par un esprit de persécution•••
(exa 1-2 etc••• )

• •• mèlé du regret de voir la raoe divisée •••
(èXl 3-4-5-6 etc••• )

••• ca ohant aocompagne une procession nooturne, se ren­
dant d'un village, au lieu retiré consacré aux prières.-

Des proverbes (nOs lQ-1l-12-13 e"to••• ) rompérpt.la
monotonie des lamantations.~

Le nO 23 8 'attaque aux fét1cheurü soupçonnés de
ftdiminuor~ la race (soupçonnés de meurtres).-

Ls nO 28 est une oritique à l'adresse des KARISTES
. autre seote religieuse dont les membres a.habillent en iiÈI./.-
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MOYEIf-CŒiGO
CH.A'NT MATSOUANISTE

- LARI -

1/- BENO :BA MBOUTA :LtOUZA:BA DIAMBOUE•••
VOWJ :Les vieil.lf\7!dS, réf~éohissez. '••

GHAœA LOUMBOU iSUOIT DIBOUE, nORO.'
Le ?11.1f;tge sera un jour punit en vérité.~

Refrain: li: MOUAIfA OOBLE. ~À MA'rSOUA, NI N!3_~'fJOU OUTA Z:iNGI.
é)Le fils est parti.~~re ~SOUA, 0'8st une sottise.

2/- BE :BA MFOU~OtJ LOUZABA DIAr,mmJE, NKORO. ("ois)
Vous les grands ohefs réfléohissez, en vérité. (bis)

Reprise au début.

Les jeunes gens d'un ~illa.ge reproohent aux anoiens de la ­
Sooiété AmicaJ.e Matsouaniste d'avoir perdu leur fo1,"méf1ez-vous !
un jour MATSOUA llunira. le village !"

"Le fila est parti "est une expression popu+a1re marquent la
tristesse." ,

"père MATSQUA c'est une sottise" oor~espona à "P~re ~SOUA,

n& faites pas artention au oomporte~ent de oes gens là"./.-



Refrain :
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l-iOYEN-CONGO
CHANT AMICALISTE

"BISI MICf.L MOUENDO BAKOUENDAn
(Las Amtca1istes seron~ déportés)

Il -BIBI MICAL :aAZENG~ DIOUIDIE, "tA E E YAYE. .
Lea Amicalistes bien que martyrisés(égorgés)t ne oesseront jamais
(de prier) frèrti(~ é)~ràre.

NA KOUNTSA YA l.fARIE t YAYE .?
Qui mtappelle soeur MARIE, ~:t"àre ,

2/~ DIS! MICAL MOUENOO BAKOUEIrD7}~ EYA MARIE.
Les Amicalistes seron'i déportés,(é;) soeur MARIE.

3/- BISI MICAL BAZBUGA DIOUIDIE, lA 0 0 TA MARIB.
(Voir N0l) .

4/- 0 ME, MOU MAMBA NI FOUILA, MOUATO'il , 0 YA MARIE.
o)Moi, je me jetterai à l'eau, ami J(o)eoeur MARIE •..

5/- NA KOUBTSA lA MARI'S, YAYE?
Qui mJ appel1e soeur MARIE, frère?

A la suite d'une arrestation, les amicalistes ont imp~oviaé
cecr...ant•.

N0 4 L'un d'eux mênace une fols liberé de se s~1cider.
La saeut d'un autre (soeur MARIE) est prise à témoin./.-
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l-10l'EU-OONGO

Ohant I.fA'rSOUANISTE
tARI

-KAMBA OUA FOUIDI YA MATSOUA ?ft
(Est-il vrai que tu os mor"t tràre MA':SOUA ?)

E LOLO OUELE YA I~ATSOUA, NKEll GE •
(t1)Aujourd'hu1 le :frère MATSOUA est parti, mère NKENGE.

E MOUYOULD'l'IENO lA MATSOUANK3NGE.
(d)Demandez au frère M.A!SOUÀ, mère HlŒliGE.

E KOUE XAYELE YA MATSOUA , NKENGE.
(é)Où est parti le :fr~re f~ATSOUA ? t~ère NKENG&.

E KAMBA OUA FOUlDI YA MATSOUA ? NKEtfGE.
(é)Est-il vrai que tu es mort :frère MATSOUA ? }Ière NKENGE.

E TOU 'lELANDIE YA MATSOUA, NlŒNGE.
(é)Dis-nous la vérité :frère MATSOUA, mère NKENGE.

E KAt4BA MPOUTOU OUAYE:Œ YA MATSOUA , BKENGE.
(é)Est-il vrai que tu es parti en France :frère MA'l:SOUA?Mère NKElGE.

Chaque strophe chantée par un soliste est reprise par
l·asslstance.-

Au mom~nt des ~lect1ons 1~g181at1ves de 1946 la plu­
part déS Balari ·et des Eassoundi votèrent pour MATSOUA sans
toute~o1a savoir oà il Be trouvait.-

Co ·ohant réclame à MA~SOUA le miraole qui ~ leur annon­
cara~@ette nouvelle.!.

-------------
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MOYENëcoNGO

CHAUT DES
"AMIOALISTES MAfSOUANISTES

, LARI.

:BISI MICAL MOUENDOUAOU BAMAN A KOUENDA, MAMA.
Les Amicalistes seront toua déplacés. maman.

MOUENOOUETO KOKO •••
Housserons déportée là-bas •••

BI81 MICAL lIOUENDOUAOU, HAMA.
Les Amical1ates seront déplacés ,maman.

BAMAN A KOUENDA MOU BTANDOU.
Ils seront déportés en Haut-Congo.

MoUEiooUETO KOKO•••
Nous serons tous déportés là-bas•••

TA MATSaUA MOUENDOUETO 20UMANA KOUENDA, MAl"!A.
Père ~ATSOÙA,nouB serons déplacés et nous Berons dépor\és,maman.

MOUENDOUETO KOKO •••
Bous serona déportée là-bas•• ~

BADID! HGOtmA MOUENDOUAOU BAMAN A KOUEBDA.
Ceux qui ont mangé des arachides seront déplacés •

BADIDI BGOMBE MOUENDOUAOU BAMANA KOUEHDA.
Ceux qui ont mangé du boeu~ seront déplacés.

MOUEllDOUETO KOKO •••
Nous serons déportés là-bas•••

Les Amicalistes s'adressent ici. particulièrement à leurs
frères de race qui à une certaine époque(aux environs de 1935)
avaient accePt.é de l'Admin:i.stration 4es boeufs afin da les élever
et des arachides afin de les planter. Or, sans obtenir de résultats
'ils mangèrent les boeuts et les arachides.-

Ayant refusé(en signe de protestation contre les brimades
dont ils furent l'obje.t de la part de l'Administration) de prendre
en charge cette responsabilité et fort de la suittapportée à ce
projet, les Amicalistes Mataouaniates mettent leurs fràros 1noro­
Jants en face du fait accompli.-

"Bien que n'ayant pas suivi nos conseils vous serez égale­
ment déportés en TCHAD comme MATSOUA po~r avoir mangé les boeufs
et les arachides que l'Administration vous avait confiés./.-



MOYEN -CON GO

CHANT RELIGIEUX
( NGOUNZISTE)

GHA NTOOO MBANGI KOU ZOULOU .mANGI.
Sur la terre et au ciel il y a un téco1n.

EMIOIfSO MI TOU VAN GAN GA NZAMBI ZEBI MIO..
Tout ce que nous :faisons Die'l le sait.

BA MBOUTO: !lEDI BAN'ZA KA KOUEDI NZANnI KO.
Les anc~tres ~~yaient qu'il n'y avait pas de Dieu.

TATA OUBA GHANA NLEUVO KIR! BAVOULOUSA.
Père, pardonne les, pour qu'ils aoient sauvés.

Chant de cortège d'influence Bib11que.-

Le témoin est NGOUNZA sa tenant près de Dieu.I.-
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HOYEN-CONGO

CHAUT RELIGIEUX
(NGOUNZISTE)

1/-

refrainl

A DIA KOUA NTINOU MOU TA~OUKOU LOUDIHI YAlE lu
(a)A manger vite on se mord souvent la;langue. taré e.

TA KI YELELE lparlé "Bacongo" du Conge-Del~).
Dites la Vér~At~.

5/-

4/-

2/- A BEllO DANSC'NI ~fOUENDO LOUKOU1~DA YA LOUNGOUENIA.
(a)Vous les incroyants voua sere~ punis(au retour de NGOUNZA)(YA)
caméléon.

3/- A lJEiTO BAN GOm:ZA MommroUETo LOUNGOUENIA.
(a)Nous les NGOmlZISTBS,nous procédons comme le caméléon.

roUAIWIGA LOUhU.'GA LEMBO LOUŒMBO YAYE.
Voua nous arr3tez,mais vous serez sans doute ~atigués avant nous.
Jayé. .

OUA MAltA YIHGA SA FOUKI YAYA KOKO.
Pour obtenir une chose que l'on n'a pas, il faut 6tre patient.

6/- EOU !rOUEDI KOUETO BA.l{TOU BADZOUUA•
..." Noua 6t1ons des gens bien tranquilles.

7/-

8/-

NCE l.fAKOKO LOUH130U NSIA OtTA YOULGU YAYE.
Toi f1AKOKO tu t'expliqueras un jour,yayé.

DABELE BAUTOU BEKA HOU BOUtfSANA.
Tout le monde est maintenant malheureux.

9/- NGANA NOUATOU LABA BALABIDI YAYE 1
Avons-noua volG? . Yayé.

10/- TOUT5LENO KOUETO KA BOUE TOUASIDI ? YAYF., MPÂKOUE "1
Qu'avons-nous fait ?Yayé, n'avons-nous pas payé nos impôts?

Chant de cortège pour la nui1i du Samedi h D1manche.­
,/.- Sana bruit, avec lenteur.-
7/.- Un partisan de UAKOKO (ohef BATEKE) a :.trappé un

NGOm~ZISTE.
IfIl s'expliquera un jour avec NGOUi~ZA lui mêmo tt ./.-



..
...

70

MOYEN..CON GO

Chant REI,IGIEUX
(N GOUNZISTE)

MOU LOULENDO TA KIMBANGOU KA KOUIZILA.
C'eet aveC gloire que le Père KIMBANGOU reviendra ici.

TALENO KOU ZOULOU KA ISlA NTANGOU YEKA EOURA.
Regardez au ciel ~a position du soleil.

BENO BA BONSO MBOXO LOUMAli A TSITOUltA BA lIKABI.
Vous tous, vous deViendrez comme des antilopea.

BOU LOUYITOUKOU HANGOU MANGOU :BIA GRA 'RSI BENO BABALEKE LOUEBA7
Ce mystère vous surprend. Etes-vous donc des enfants?

HOU LOU!&{DO l'fI MO KA KOUIZILA.
C'ost avec une grande gloire qu'il reviendra.

TOUA REBEKO NSI YI SOBA KOUA YI SOBA (bie).
Attendons 'oujours, ca paye changera d'aspect.

Un pr4tro BGOUNZISTE prophétise sur un thèmo emprun­
té à l'évangile.-

"XIMBAliGOU ressuscitera, descendirra du oiel et jugera
les incroyants"./.-



Ohants de Louanges.

CHANTS

d e

LOUANGES
-==============

Un NZI~SI (homme ou :femme) est chez 1~B.

BATEKE du MOYEN-CONGO un sujet doué d'une voix
part1culièrGment prenante, à la ~ois par son
timbre et le chevrottement accentué dQ son v1­
brato.-

Comme les GRIOTS, on leur prt!te un pou­
~oir magique qu'ils mettent au service d'un chdl
parfois même étranger à leur tribu(Lea NZIMI TEKE
celèbres au MOYEN-CONGO sont consultés par les chefs
des pays volsina).-

Questionnés sur le passé ils sont capables
de citer des faits se rapportant à des événements
depuis longtemps oubliés.-

C'est ainsi qu'ils louent les mér1tes d'une
:famille royale en remontant à plusieurs générations.-

Entrecoupé de syllabee inintelligibles
qu'accompagne un instrumGnt à par~~ssion (petit
tambour à membrane, oloches doubles ou hochet)
le sens du texte reste dans les conditions préci­
tées très difficile à obtenir.I.-
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JIOYEN-OOUGO

Chan~ de LOUANGE
TEKE

(HZIMI)

VIE WA E \VE A WA E W.E A VIA E WE. A WA. etc••••
. .

Llestions posées MABILI MA 14A NGAPFOLO BOULA HA NGAKIG.
ar le chef. - IDcours d~ i#âijd cbei KotioLO du j;illase de NGAKIp.

BAYENDB NGAPFOJ.JO :BOULA NGASIEltO, WE ViA E \'Œ ViE WB WA etc•••
Amen4 à. NGAPFOLO du Village de NGAT SIEUO.

BIlEllDE HGA ETAO, HGA IRO, liGA' lKO, NG! IKO.
C'est la raoine de la ~amille, chef royr-I dq.lil1age Blt0.

BAYENDE BARA lBOUNI f. 13A'ï.ENDr.l. A PARA A PARA.
Amené son man~eau rougetamen~ dans la for~t.

13AnUDE IBOUlII IKJl1.1A.
Amené son manteau rouge.

BAYENDE BlBOUA.
Amené à :aIBOUA (forê't du HAYO:1BB).

DOUTINOU BOU N'ZOU BOU VIL! l.ffiA NSIl;A.
~èàt ré courage d.une marmite ~osêo sur le fe~.

BOU'l'INOU BOU RZOU BOU VILI ~lBA l~SINA KOU NZOUA IHDOUANGA.
C'est le courage d'une mami:te posée sur le feu à la pallperaie
de BDOUARDA (nom propre).

I!!GOULA YI MA NGAKINA NGOULA pOLO.
~c~é:Qe iaAKINA vers ~Pt9~{nom prop~e dtun village).

INGOULA MA NGAKIO BXNA IDZI NsrxS.
A o8té du chef NGAKIO. le corps eat pourri dans la torre.

OYl MONI KAMA ?
Qu'est-ce-que jo vois ?

IMON! KOU IDZOUA MOUROU KAt"A , ME NZIABI.
§uiest~Qe-gue je VOiS:! la palmerâie ? Je ne sais pas •

••••1••••
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lMA KOU f.fPOUA HAYEtA MOUE KOl.fl?O 0 O.
Qu'est-ce-qu$ 3'ai vu au village de ~IAYELA dans la. palmeraie de
Kœ.œO (nom d fun village).

OUKO KOULI NGAYlKALA-NGANI·OUNOU.
Là se trouve NGAYlKALA-liGANDOUNOU (chef MPOU Batéké).

NGA lKALA-KOUNOU.
§hé; le chei NGAYlKALA-KOUilOY.

DI HGA TO GA MOUNGELA MBOWA-}fBOUROU.
}.taintenant nous arr!vons au village dé MOU!GE1JA-MBOURA-UBOUROU
(ohe~ du village).

OUIO IMONI liGA-ITAOU.
là ~tai vu le chef l~GA-ITAOU (ancien ohe:! de famille).

NKA NZIMI NKA NZIMI.
~grand-E~re qui se fait louer pa~ le NZIMI.

NKA IZIMI ABE.
Le gl'f'..nd-:père qui se fait louer davantage.

HU HGA MALE HE NAUI.
Lê grand-père qui ââi t bien boi~e du vin.

BKA lfGA MALE YABE. N'KA NGA HALE YA~t NU HGA MALE YABE.
Le grand-père qui boit souvent. 10 grand-pè:r;oe qui boit souvent.

I~iQilI 13IA NKA ITJARI KA HA ItARI KA KA 1'1A ILARI 10010.
Jtai vu encore qu tils ont quitté le village.

OU:~GA.~ZALA MAPOUARA.
ornr~ANZALA du,père MAPOU~A.

BAOUSINDE GAPARAtBAOUSInDi~ GAPARA.
Laissé ~ar GAPARA.laisaé par GAPARA.

A GO NGA IKAOU, liGA ILl HGA.
QUand la panthère ruBit quoiqu'au lo:i.n, on l'entend.

aUTO KOU IDZOUA INDOUANGA OUTI BANOUUI.
Quand il est arr1v6 à la palmeraie de UDOUAlfGA, il a tué les oi­
seaux.

HlLO OlID 0U130UA YITSIHI ?
Eat-il arrive à"YITSIuf ?(village du chef de canton entra LElINI
et PAN GALA) •

..../ .....
---- -- ----



74

BIWU BOUA YITSIMI, HSI OUBOUA OUTSINI.
Le village de YITSIMI. dans les terres de YITSIMI.

BALI TANDE NKA BGA lJGOYBLL
Ceux gui étaient avec lui, étaient riches.

BALI YANDE NKA NGA NGOUELE OUNIA NSIE.
Ceux qu1 ~ta1ent aveo lui, étaient riches et sauvaient les homxnes.

13AYENDE HGA UlAMA.
fU!lené ohez NGA-NIAMA. (chef MPOU Batéké).

HGANIAMAi BGjHIAlJ.A. UGiUiIAMA. NGA MPon,
NGANIAMA, NGANIAMA, NGANIAMA, le grand chef MPOU.

BAYENDE BALA NGANCO OU MAYA.
Amené chez NGAICO de MAYA (Villaee).

MOUANA NGAMBIO.
Fils de lfGAMBÎO.

MPIEME YIBOLI 14VOULA MPOU MBIl~I NGANIM.fA OŒ40UKOUNANGEI.iE.
1Ia 30Me ea:twufuîiII~ii iiE:în:i>ïïaê:Jîîï VillagEL de MBîBï~QÜMPUKQU­
NAflGBLE.

KOIUiIJMNZIMI KQJJNA KOllLI..1WtGA KOImA.
O'est là où 11-1 a des NZIMI_et dee féticheurs.

ALI KOU ,·mIMI NGABANIAMA OUKomlA NGILI.
Il étai-t au village de lmltU-NGABANIAMA près du village NKOUNA­
NGILI.
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Chants ~étichiates.

Chants FE~ICHISTES.

==;===============

Au MOYEN-CONGO oommodans toute l'Afriquo fétichiste
les soins quo l'on apporte à un malade font· l'objet de prati­
ques bien souvent identiques.-

Le NGANGA ou féticheur appeltS à son chevet t recherche
par des séries de questions accompagnées de signes oabalisti­
ques l'origine du mal.-

Il S8 renseigne auprès des personnes présentes (mem­
bres de la famille) sur oe que le malade aurait pQ contracter,
ou afin de satisfaire la croyanco populaire qUi veut qu'un
sort lui ait été jeté, s'adresse aux esprits (des vivants ou
des morts).-

C·cst ainei que ~a18ant appol à sa médeoine empirique
et à 80e oonnaissances occultes, il lui :fournira le médicamenif
(composés d'ingrédients) et les moyens de oombattre ou de sattq­
:faire l'esprit qui le tourmente (en lui oonfiant par exemple·
le FE~IOHE proteoteur qutil a soulpté lui m'me ou en versant
du vin de palme sur la tombe d'un mort).-

Il se réserve dans les ca.s graves, un échappatoire,
so plaignant de ne pas avoir (té averti plus t~t • dtun
manque de foi dans l'assistance ou tout simplement avouera
sa trouver en ~ace d'un cas extraordina1re.-

Si les ~éticheurs et leurs fétiches sont encore nom­
breux, ils peuvent avoir ou avoir eu une ren?>mée plus ou
moins grande.-

C*est ainsi que le LEHBA a laissé un souvenir re­
doutable(combatttt. par l'Administration il disparu aux
environs de 1928).-

Il semblait frap~er plus apéciLl1ement les gens ri­
ches pour la raison sans douta qu'un poison leur avait au­
paravant été inoculé.-

, Pour qu'ils puissent guérir(les sympt8mes étaient
toujours les mGmess maux de tGtc, vomissements, enflures)
il IGur fallait avoir reco~rs aux féticheurs du LEMBA qui
organisaient pour eux des cérémOnies au cours desquelles
une nourriture abondante était distribuée(calle ci évi­
demment aux frais du calade).-

.... / •...
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La littéra~ure orale transmise par les vieillards.
noua apprend qUG beauooup de mots sont aujourd'hui inoom­
préhensi.bles pour les jeunes. Ainsi que certains n'tes re­
servés alors aux initiés./.

NZIDI eat oonsaoré aux femmes fievreuaes et stériles.­

Il a encore aujourd'hui un gros suooès.-

Le mari dans ce cas va oonsulter un fétioheur qui lui
consoille de faire le NZIDI.- '

C'est ainsi qutaprbs s'itre entendu aveo la famillo de
son épouse. cette dernière sera ènfermée dans une case (ohoisio
à cette intention) qui ne sera pas la aienne.-

Le jour de la cér~monio arrive.-

t'est une ~6ticheUBe qui est chargée de la oonduire.­

La femme (ou 11 se pGu't qu'elles soient plusieurs dans
ce cas) se far.de d'argile blanohe à Itlnvitation du premier
chant de la téticheuse.-

A celui-ci succèdent d'autres, louant tour à tour les
mérites du mari et des parents du oouple.-

Pendant ca temps 10 ftiticho NZIDI (sa..àt18Sé en fibre
d'ananas contenant des boulettes d'ocro, des çaines, des
oeufs de pordr1xt un orarte de martin pOcheur. des pieds de
champignons eto•••• ) capte à la porte de la case (où il sera
f1nalell1Gnt enfermé avec la malade) les esprits guérisseur.s.-

Daux à trois mois durant cotte dermière ne sortira
qu'une :tois par semaine sans S'éloigner de son habitation.-

Sa sortie définitive donnera lieu à une dernière ma­
n1festat1on où ell0 sera baignée par la fétioheu$8 dans un
lieu consacré à oe~ usage.
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Poison d'épreuve f1l1KA8AIf._
L'épreuve du poison "BRASA" ~taj:t à une certaine

époque très r6pandue.-

Une personne était-elle soupçonnée par un ~éti­
eheur d'avoir "mangé 1 t Ame d'une autre" (jeté un sort
à quelqu'un qui art est mort), qu'on lui faisait boire
une décoction d'écorce de l'arbre ttlUtASAtt(?)

Si elle la vomissait, elle eStait jugée non-coupabl••­

Coupable, elle en mourait.-

Durant l'épreuve elle devait danser. accompagnée
par l'assembléo qui l'entourai1i./.-
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MOYEN-CONGO
Chant de féticheur LARI

aocompagn6 au NSAMBI(Pluriaro)
hE BOU.A:BE GHE DIA :BOUILA"?
(Comment oela est arr1v6 1)

:BOUBELO BOU Ml?ASI ZA ZINGI.
Cette maladie eu~t très grave.'

NI ME lUZI BOUA LANDILA :soma NI :SOUK.! BOUO.
On eet venu me cheroher pour venir la soigner.

:aOUBELO 130U !fOUA:BOtIK:ENO :sOUO.
Soignons la. tous •

TOUA VOUKERO MPA1f.DOUE 13mO ~ANSONI.
Rassemblons tous nos forces •

XA!rOU GlWffiANE MPANDOU XOUE.
Be ddsUDiasons pas nos effor~.

:BEO :SOUNTSAIfA :SOUNGIE.
Nous sommes bien malheureux.-

OU'ENa. 1WCOUTOU nOUE•
Celui qui a des oreilles peut éoouter.

LEL1BOLO IfA MAXOUTOU KENDI ltOUE NGEMBO KAGHEMBOLA MOE.
Celui qui est sourd peut prendre exemple sur la roussette pour mieux
entendre.

NGOUILENO KOUANDI.·
E'ooutez-moi. tous •

XATOU TALANDIENO MESOE.'
Ne nous laissons pas faire.

XALOUSANDI TI YANDI EOUEOUO KOU.ANDI :BAOUKIDIE.
Il ne faut ps.a dire que o'est celui là. seul qui est le coupa.ble.:

MOOLEMBOU'AN5ILB.
Ne reoommençons pas.

Paroles prononcées à la tombée de la nuit par le fétioheur
au moment où il va ·commencer à. soigner un malade.

Il reoommande à son entourage de l' é Qouter attent1vernent
afin de dresser toutes les volontés contre l'esprit du mal./.-

•••••• ·.1 .
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DSAt.rBt••••• ., • " ••• ., .

ChantéS • :i DOt1Al3i GIIS DIA nOUILA ? TA E l'AYS B E.
.. (ti)Com:nent oela est a.rr1v~?Frbra(é)frwe(ddl.

E E :BE nOtlKOUIZIBOUANA. ta !o:!so, E t'A E E.
{'S 6)51 tu le voie .t1bro fj!OtmO, (li )frœ-a (6 d)

E DOUADE 1tSX OUASO=.tPA !t~A KOrcO ? E E YA i .E E 'fA 3 E.
(fi)A qul dois-tu(t\as det1tés)oher fils '(6 ~frbra)dé}fror&(é6)

a us üOUANAUI ~A BE tw.lE E E Y:AYA.
(E)C'eat mon f11.s que ~t:liI:lG.pbrè(6 6)frôro(6 6).

E DOUAnE nS% UA S01.tPA TA 11 tt
(d)A qUi. do1c-je(4en dottès)frère (6 6) t

1J DOUAnE nS! DANDILA OUA11'I IDUAlfA , B YA li: "lA :s E.
(6)rour quolle r:rl.son n....t-ononsorc&lô mon filo ?(d)fx--ère(d 6).

E DOUAllE N'St 13Al'lDILA tIA tO::'BO ? E E 'tA B E.
(~ )Pour queUe ra100n 0'n-t-on enoorc31d nbra œo~o ?( cS 6}frœ-c4

E DOUAJ):S liSI Ot1ADOUGA MOtIAlfA mmo 9 13 E 'fA B YA E E. .
( 6)QU.l At cnooro~ltS non fila ? (6 é )fr~re (6 )trère(6 d ) •

E. tœ l.!OUAlTAltI ~~A ltOAO E E.
(4}o'Gst non fils que jtn1~&tchor p~e(d ~).

E DOUA'BE llSI OUDIDI~A?B Il ~A S t "lAYA E E.
(é)~,t~11 tait pbro 1(d d}trb1"'J{d 6)frbra(d 6).

Le f\":t1ohG'Ur titnbll oon d.1ognost1c par une oér1e do
qUést1t>ns./.-
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!IOYEN-CONGO
Chant de féticheur LARI

aocompagné a,u N6AMBI(P~uriarc )
"BOURrSAlTA .BOUA BOUINGI"
(le regrette tristement)

ITS.A1JlBI .

:BOUNTSAlfA 130tTA :BOUINGI NI DIDIL..m llAYENDA.
Je regrette tristament nos morts •

E E OUELE YAYE ;S li: OUELE MAME E.. .
(E d)est parti,frère(é é)pat parti,mère(é) •

.!BR DOU NI NIONGA NI NIONGAXA :ME BASEGRAXA .AN AN O'OELE YA.
Qu.and j'a.vertis, tout le monde sè moque de mo1(an an)part:t frère.

BOm~S.AIfA :BOUA BOnINGI NI NIONGAXA :BABAfALAKA A A OtT:ELR YAYE.:
J'avertis ceux qu1 ne veulent pas m'aider (a. a)parti frère •

~SIr.:OUNA lIA MINGI TOUDIDILA :BAYENDA li :s OUELE YAYE E E.
Nous regreifDns nos morts (é é )part1 frère( é é).

Le féticheur évoque les morts (malades qu'il n'avait pro­
ba.blement paS soignés) victimes de la négligenoe de leur famiJ.le
à ne pas ~·a.p:peler à temps./.-

--- -----
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MOYER-CONGO
Chant de féticheur LARI

"EtiLEMBOU.A1IDI !.AfA"
(No dis rien p~re)

,
E E LEMBOUANDI T~A, ~ ABE D'GABO NSAMOU :BUA E ?

{E é )ne dis rien p~re, y a.-t-il quelque chose de nouvea.u ~.

E E LEMBOUAlfDI YAYA, A:6E NGANO NSAMOU 13ATA E ,eX é)ne dia rien fràre, ., a.-t-il que.lque ohose'de nouveau?
·r

E ME OUA:BOUNA, ME OUAl30UNA, A:BE NGAlfA DI MIA TOU OUA E E.
(E)je ne sais encore rien, noua l'entendrons tous. (6 é)

. Questions confuses du fétioheur pendan:t son intervention
auprès du malade./.-
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MOYEN-CONGO
Chant de féticheur LAaI
accom'pagné au NSA1ffiI (Plu.riarc )
"13AKOUYOU BA BOUKIDI MaEVO"
(Les eaprits invisibles ont soigné le malade)

Parlé t :SOUA'BE BISI MOU MVOUK:A QUENO MAKOUTOU ME :SOUNI LOUTELA B0Ul30UE.
Vous, les gens de ce village, écoutez ce que je vais vous dil"o.

TOUADIENù m:OLU30, TOUADIENO N'SOUSOU, TOUANOOENO XULAVOUE, TOUALA1œALA­
Mangeons ce cabr1,mangeons oe ooq,buvons ce vinet aJJ.ons nous cou-

LENO.
ohér.

MaEVO ANI YA 1{ZOUKOUDI NI YI ZAXAI.E.
Jtai vu. s'asseo1r~ mon malade.

lfSAHGA MOUKOUKOU MBEVO AliI YI ZAKALE.
L'affaire est claR13ée,mon nalade oornence à stasseoir :•

DIERO NSOUSOU ME YA NZOUXOUDI YI LKlB.AMA.NIB.
Mangez ce coq. je constate que le malade va mieux.

:BROUYon BA :SOUKIDI MBEVOE, lmEVO ANI YI ZAKALE..
Les es»rits invibles ont soigné le malade,mon I:1ll~ade s'est mainte­
nant assi.s.

i:A. TOU VOUTOUKILARDI.
Ne recommençons pas.

TA TALENO NSOUSOU ZI TOUERA DIE NA MALAVOt:!E.
Occupons nous maintenant de manger l.es coqs et de boire du vi.n.

ME NI NSAMBI YI NZI:SU SIKA.
Je ;1 oue ma.:f.ntenant du nSAMBI.

ME NI NSOTJSOU y! NZIBKA. ZENGA.
Jtégorge aussi le ooq.

Le malade va beaucoup mieux.
Avant de repartir ohez ~ui :Le NGANGA(fét:Loheur) s'adresse

aUX gens du village en les 1nv1tant à fêter 1 t évènement et aussi
à ne~ tracasser les esprlts invisibles cause de tout le maJ.•

.. ... .1. ... · ·
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NSAMBI••••••••••••••••••••••
,

Chanté: MA N'GANGA E TSIO 130tmELO MOUSONGO, lIAliIA E E.
Ma1tre féticheur J.a maladie est terrible,mère(é é).

MSOUXlLETI :MBEVO M'BO NATONDA DOUNGANGA, !WtA E E.. . .
Guérissez ce malade afin que je remercie ce fétiohe,mère(é é) •

E E YAYE, TSIO :BOUBELO MOUSOliGO, !rA BEE E.
(E é)frèretla maladie est ~errible,père(é é é é).

MA NG.AlfGA !l!SIO BOUBELO MOUSONGO. MA.
Ua1tre féticheur la maladi& est terrible;màre.

MA!1E, ME KA lt."OUIlfA MIO MALl'BOU E MA E B. .
~êre, j'ai été déjà éprouvé(par la maladle)mère(é é).

MA NGANGA, ME !fA MOUINA MIO MAMBOU, lWlA (bis) .
ma1tre féticheur,3'a1 été déjà éprouvé(par la maladie)mère~.
.MA N'GANGA., ~SIO mUXOUYA BOtr.BELO, MA. AI{ EE.'
IUa!tre féticheur le dia.ble ca.use la maladie,mère, (an)(é é)~

rmOUKILA KIMBEVO :r.mo NATmmA J30UNGANGA, MA.::LA E E.
Guérissez cette maJ.adie afin que je remercie ce fétiche,mère{é é).

MA NGANGA, TSIO 110OKOUYA :BOtrnELOt 'M.IJ6A. E E.
lJa1tre fét1cheUI.' le dia.ble cause la Lla1adie,m~e(é é).

MBOUKILA KIMBEVO :tâBO N'ATONDA BOUNGANGAt YAYA E E.
Guérissez cette ~adie afin que je remeroie ce fétiche,frère(é é).

liTONDELD KOUAliI :SOUNA 130UTOlf.DELE UGANGA, YAYA :& E.
Je remercie beaucoup et je félioite le fét1oheur,frère(é é}.

MBOUKILA K!limEVO MSO liATOIIDA BOUNGAN'GAt TA.
Guérissez cette maladi~ afin qua je remeroie ce fétiohe,père.

NSOUSOU ZIGHOL1A NICALA MAKONKO, MWA li: E.
Les poules abondent commes les sauterellestm~re(éé)~

~ONDELE XOUANI BOtTNA :BOU TONDELE NGAltGA, TA.
Je reLlarc1e beaucoup e"t je félicite le fétioheur,père.

BTONDELE XOUANI ME BOUMBOUXJJ>! MBEVO, :L'fA.
Je suis fier de la :façon dont j t a.1 guéri le malade,mère ~

E :t4AMi, ME l'A MOUINA MIO MAMBOUt MA E E.
E mère, jtf.\j, été déjà éprouvé(par lamaladie)J:lère(é é).

TONDA MN.l!ONDA ILE BOU NTONDELE XOUAllI, LiAM! li: B.'
Félicitez-moi je suis f1er. mêre{é é).

Le féticheur a8"ant avec succès soigné son ma1.ade, s'en vante.
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U>YEN-CON'GO
Chant du t6t1cheur LAnI

tJ.ocOIJ,Paen6 au NSAtmI {Plur1aro}
ttt.E.'BEKELA OLE"

(il est 6116 se bn1ener)

li YEDELA IŒL:8 ~~A A A.
(6)U CGt all' Ol) b~or,pbro(a a).

A NA KOU UPANA lWmA A A.
( a)QU.1 'Yb; %:le 4Qllner do lteau(a. e).

mmS%l.:OtJNA UINGI, 'lIS! nBELA XBl'.a E E E E.
~()P de mebre, pbra cat nll' co ba15ner(d 4 6 6).

YE'BELA KOUAttOI ICELE E ~.n oat oU6 GG ba1gnor(6 d)..

nA ICOtr4lE".1!A 1tAUBA ?
Qu1 paut ~ veroor d' et\u ?

nA KOU !!PANA lw.tnA '1 WSXr.:OUNA tlINGI E E.
Qt11 va 00 donner do J.' onu , ~ro'p dG msbra (6 6).

A nZIEDt UA 5!SA lCOItO.,
(e)QtI0n4 3't\va!n un pbro.

E YBIJELA mEt ~~AJ YClA.
(6)11 ost nUé 00 bnianortpwG,f'rQ.-e.

~AmA, I:Pl DAOUXD% fOt1lS0ImKA t:OU BOUKOU YAYA E 8.
PbrG, noua somosinoor1to dane. 10 Uvro,frbre(d cS) ..

DA OUIDI ~OtJ !SONS'A.
Rous OQZnOQ tous 1nacr1ts.

:.BOU YInG!SI l.:OUAlTA l.1ESO tYAYA E 9
Pourquoi l'cnfnnt e:rt-11 C\bnndonn6,frb%'o(6) ?

NA XOlh.1lmA lmlSO YA'flA ?
Qui pout n'nider frèro?

!OtJ NZmOISI ICOUANI ~SO ?
Pourquoi n'ac-tu abandonnd ,

SEriS GmreRAL l tao fôt1chOur on quolqueo ;tov.rs Qi euérl un
. l:L"llade.~ miâ40 qu,1 na pox-ln1t pao, ne .tl"l%18ca,1t pao,. no O~ bal­

c;no.1t PWJ comenc& aujourd'hUi â rov1vre ct pnrle ,den ooUf'frnnoao
qu' 1l. a endurées. no·adresso 6gaJ.e::tont h oon pèro qu:J. pendant
son trnitEl!::lont 1'~. t'br-ndoYt1~t~.. /.- ,

Le. livre fi gure .i ci dans l'esprit du f éti cheu.r ,1 •appareil
enregistreur.l.
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MOYEN-CONGO

Dia10gue 8 et chants
consacrés au fétiche tARI

ttLEtœA"

Dialogue entre là féticheur et l'assemblée.

~ambQur de bois ••••••••••••••••••••••••

1/- OUIRI J OUIRI 1 TALA t TALA 1
EcouteztEcoutezIVoyez(la:bae)

2/- l~.ONAI ~IONA J KINOur~GI, LE~·œ! 1
Regarc1ez(ici)la raison, tÊMBA J

- CHANT -

3/- œA'lA OUIZIDIE t MA 1
Mj)n père as't venu, mère J

.:". 'M.TA OUIZIDIE E E.
Mon père est venu(é é).

4/- TA MBANDA NA TA MBANDA, TAYA NA lAYA NI SA ROUANI.
Ma. femme, ma femme, je l'9.ppelle toujours frère.

5/- E lA MmlNDA BI. SA KOUANI TAYA :E, lAYA E. .
(é)Je l'appelle toujours ma femme,frère(é)frère(é).

Les nOs 1 et 2 se composent de paroles rituelles échan­
gées entre le fet1cheur et l'assemblée.

"Eooutez, regardez, autour de vous, si vous apprenez que
quelqu'un est malade, qu'elle en S3ra la raison? Toujours le
LEMBA.

!es n)a " 4 et 5 dépeignent l'angoisse du malade./.-
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~alogue entre le féticheur et l'assemblée.

tambour de bois••••••••••••••••

1/- OUIRI ! OUIRI t ~ALA 1 TALA ;
EcoutezIEoouiezfVoyez(li=5as •

~ .

2/- MONA ! MONA 1 KINOUNGI, L'EMBA.
Regarà.ei'{!'"OiJla raison, mimA.

3/- BANGAN GA 1 KOKOKO.
Les féticheurs alignez-vous 1,

- CHANT -

4/- LEt1BA DIEKA DIA BAMFOUNDA KA DIOUA KO EJ
LEMBA atteint maintenant les jeunes.Il n'aura jamais de fin.

5/- E LEMEA" liA KOUYAKISA, KA DIOUA lOUE.
(é)LEMBA t je te l'assure, n'aura jamais de fin.

X-8MBA DIE}{A DIA BAMYOUAMA. KA PIOUA KOUE.
LEJ.fBA s'attaque aux ri~hes, il n'aura jamais de fin.

6/- !-Œ BABOULAKA BIOUEKELE, KA DIOUA KO.
Si j'éohoue. Il n'aura jamais de fin.

les nOs l J 2, 3 se composent de paroles rituelles échan­
gées entre le chef féticheur. les féticheurs et l'assemblée.

N° 4 LEMBA atteint de son mal aussi bien les jeunes que
les riches.

N° .6 exprime l'impuissance simulée . du féti cheur à guérir
le malade, frappé :par le LEMBA. Fétiohe qui exercera. indéfiniment
seS ravages./.-
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Dialogue ~mtre le fétioheur et l'assemblée.•

~ambour de bois•••••••••••••••••••••••

1/.. OUIat 1 OUIRI! !ALA 1 TALA!
Eooutezr~cout.ezJVoyez(là-ba8)·

2/- f.fONA j HeNA f KINOUNGI. LEMBA.
Regarae~(1ci)la raison , LSMBA.

- CHAHT' -

3/- QUIRI 1 OUIRI J
EooutezfEcoutez{. .

1'ABA DIA MOUKAZI XASIDI MOUIKOU (bis) E E.
Il 8 teatservi comme cuillière , d'un vieux pagne à sa femme (é é).

4/- OUIRI J OUIRI t
EcoutezlEcoutez1

lfSOUSOU KAKOUBA, NGOUMBI KOUAKOUALE (bis) E E.
Quand le coq chante la perdrix chante auss1(é é).

5/- OUIRI 1 OUIR! 1
EooutezJEcoutezl

TA:BA DIA MOUIAZI KA KALA MOOIXOU (bis) E E.
Il s'est servi oomme ouilb~re d'un vieux pagne à sa ~emme(é éJ.

6/- OUIRI ~ QUIRI 1
EooutezlEcoutezt

E 1 BOUKOUh"'NDA t DOUKOUENDA 1 NZAl4BI ASIDI JNZAMBI ASIDI VOUNGOUTENC
(é)' vat vaJ C'est gr4ce à Dieu que nous parlons.

7/- OUIRI ! OUIn l
Ecoutezt~coutezl

OUHA KOUANDI OUTA fEŒ (bis) E E.
C'est seulement cela que nous avons di~(é é).

8/- QUIRI J QUIRI ~
Ecoutez JEcoutezl

OUNA ROUANDI OUTOUTAKA (bis) E E.
C'est seulement cela que nous d1sons(é é).

9/- OUIRI 1 GUIRI t
EcoutezlEcoutez~

......1.....
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;.-- TETE MA MBANDA :Cbia) E E.
Continue ma t&mw~ (é)(é).

lO/~ OUIRI t.OUIRI J
EooutezlEooutez{

OlJNA OUfELE 1-10UKOUKOU NIOU.i GOU (bis) E E.
C'est ce que Vient da dirê le ohef des ~ét1cheurs(é é).

11/- OUIRI ! OUIRI J
Ecoutez JEooutezt

'f .-

DID! MOUKOUIOU OUBOUXOU MAKA (bis) E E. (repris par } personnes
Tu as mangé l'oiseau qui bégaye (é é). (différentes)

12/- OUIRI } OUIR~ f
Ecoutez !EcoutezJ,

lfABA DIA MOUKAZI KASIDI sœ4PA (bis) E E.
Il atest servi du ohiffon de sa temme(é é).

Mi chanté mi parlé chaque phrase est prononcée le plus
rapidement possible par autant de fétioheurs présents.

Oelui qui bégaye est éliminé./.-

..
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~10YEN -CONGO

Ohant LARI pour
"MOUDZIDI"

(Fétiche oonsacré aux ~emme8 stériles)

Dialogue rituel entre la féticheuse et l'assemblée

1°/- DE (syllabe magique)

DE-
2°/;. liSI TOUIZIDI 'i

Pour qu~elle raison sommes nous ici ?

3°/- 140UDZIDI.
MOUfiZIDl(pour le ~ét1che).

4°/- KOUE TOU lCOUENDA ,
Où a11e1' ?

5°/- KOU YANGA.
Au maréoage •

-CHANT -

6°/_ NZIEl3ELE MPEI·fBA NZIEKA NGANGA E E E.
Je me farde avec de la terre blanche pour devenir
féticheuse (é é é). .

7°/- TOUALE MBAHOU.
Apporte de la poudre (de Chasse).

8°/_ MBAMBA SAKIRIKA TA DIAI4:0USOSOUE E ..E
MBMmA joue(de la mus1que)que nous mangions ~IOUSO­
BOUE{ é é).

go /_ TATA lIA MAMA BATSIDI MOlO E E.
Le père et la mère sont encore en vie (é é).

10°/- GHANDA LOUZEDI t NTONA BlLONGO E E•
Vous Btes initiés, mais vous ne saVez pas vous ser­
vir des médioame.nts.

...... / .
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Début de la oérémonie.

Un court dialogue s'étab11t entre la féticheuse et
l'assemblée.

. 8 - Invite MBAMBA à créer ~ne ambiance favorable
(en ~ra~pant ~ans doute un tambour}.

L'usage 4es Y.OUSOSOUE (légumes amers) et ~al d~fini.

9 - Le père et la mère (de la malade) sont enoore en
Vie.

10 - S'adresse au~ paren~s de la malade pour leur fai­
re $avoir qu'ils ne peuvent utllisor de méd1caments{plantes
et autres 1ngrédients)aans le conOQurs de la ~êt1cheuse./.-
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MOYEI~ONGO

Chant LARI pour
tt~10UDZIDIft

(létlahô consao~6 aux temmGS s~~r.11és)

]);1a.108\10 rituel entre la :t6t1ohousc eot ltaeaomblé$

1 0 /_ W (8111a1)9 magique)

]JE-
1°/",. HSI~OUIZIDI ?

Pour qu telle raison SO:tn1f)$ nous 101 ,

'0/_ MOUDZ:tD~.
MoUDZtDI(pou~ le t~tiQhG.).

4°/- lOUE TOU KOUEtfDA ,
Où allor ?

;0/_ )tOp. YAN GA.
Au mardcage.

.. OHAN'i-

6°/_ E E YAYE E LOLO OUELE, tAYB l'ALOUNDA E.
(é é)frbre(cS):tl eat parti, aUjQurdthul,fràre,YALOUNDA(é).

7°/- YALOUN})A ROULA JtATOUNGA kGA ~U:tZIDI NA MALAVOUB.
81 il n'hab1ta1't pas 81 loin.YALOWl>A v1end%'œ.t, avec la
V1n.

YAYE B YALOWDA.
irèro{é)YALOIDIDA.

80/- E YAlE E B tOLO OU'~LS YAYE E.
(é}irSre{Z &)11 est part1,au3ourd thui,frbre(6).

<)0/- YALOUNDA IOULA KA~OUNGA NGA .KA HDOUA'.i!A BIERE•
S1 il n'habitût palJ e1 lo1n,YALOUNDAv1endra1t aveo une
boutoille de b1àra.

11°/- YALOUNDA IOULA KA fOUNGA, nZALA YALOUNDA E B.
Si 11 n'habitai" pass:L loi.n,YALOUNDA,3'a1mera1a voir
lALOUNJ)A.

..../ ...
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Duran~ la cérémonie chaque ohant est précè­
dé d'un court dialogue•

4, èt ? parlent du marécage où l'on 88 rendra
pour baigner la femme malade.

C'ést là qu'elle doit se débarasser de l'esprit
cause dB son mal.

Pour elle la f4t1cheuse ohante le désir qu'elle
éprouve de raYeir son mari. YALOUNDA dont on l'a. séparé./.-
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Re:fl'Edn f

MOYEN-CONGO

Chanta LARI
du poison d'épreuve

nNKASA~

OUALOUKA lO MAY.ELA OUASA, EtAYE E E (bis).
Si tu le vomis tu n'es pas coupable,(é)frère{ é é).

E HGONGO LOOKA LOUKA, E NGONGO LOUKA LOUKA (bis).
(é)liGONGO vomi" (é)NGOliGO vomis,

E NGONGO LOUXA LOUKA.
(é)NGONGO vomis.

:3 ohant.- MONGOU'A FOUFOU N8IA NAKA OUO ? E YAYE 15 E.
Ory La montagne de FOUPOU peux-tu la monter ?(é)frère( é é).

.. MOnGOU'A pourou OUA NAKA KOUA 'l E YAYE E E.
La montagne dé POUPOU sauras-tu. la monter ?(é)frère(é é).

4 chant.- E YA LOUBIKOU YA BOUYINTEL"E l·mu MOYO, IlA LEMBO E B.
(é}Frèra LOUBIKOU,frère,monventre me pique,j'abandonne(é é).

Refrain: E YA LOUBIKOU lA BOUYIHTEIiE MOU MOYO, UA LEMBO E E.
(é)Frère LDUBIKOU;frère;mon ventre me pique,j'abandonne(é é).

E NGOURI BA MOUANA,YA,BOUBELE TSOlfAMA KOU N'GELA MBA"NA LEMBO E .E
(é}La mère et la fils,frèra,sont allés s'inscrire en Enfertj'abaD
donne ( é é).

E MPOU:rOU KOUZA:BI ,YA,OUELE ~SONAHA KOU N'GELA MBA;NA LEMBO E E.
é )Sans savoir parler ~ra.nçaist tu es allé 't'inscrire en Enfer,
à'abandonne.

~J

... .../ .
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E TA MAI.QNGA, TA. OUELE TSONAMA KOU N'GELA MBA, HA LBMBO E E.
(é)Frère,MALONGA,frère,tu es allé t'inscrire en Enfer,j'abandonne(4)

E lA LOUBIKOU, lA, BOUYII-mAXIDI MOU MOYO, NA LEMBO E E.
é)Frère LOUBIKOU,frèro, Illon ventre coule, ~'abandonne ( é é).

Le ;ème ohant 1 la montagne de POUPOU(aux environs de
Brazzaville) d'accès d1~fic11e sart ici d'image à l'épreuve.-

Le 4ème chant évoque une 8c~me vécue à LINZOLO(aux en­
Virons de Brazzaville) en 1924. !ro18 personnes: LOUBIKOU,
MALONGA ei; sa mère poussées :par l'aocusa.tion publique, absor­
bèrent de leur propre gré, le BKA8A•••elles en moururent./.-




